
Les travaux d'hier
à la Conférence

de la paix
Un discours f ort  écouté
et une prop osition du

premier ministre canadien
La séance p lénière d'hier a été

marquante surtout par le discours
qu'y a prononcé le premier ministre
canadien. L' appel pressant que M.
Mackenzie King, disent les dép ê-
ches, a fai t  à la morale , d' une voix
passionnée , a causé une impression
profonde sur les délégués . Le mal-
heur est que M . Molotov n'était pas
présent pendant ce discours et que
M. Byrnes n'est entré dans la salle
que pendant qu'on en faisait la tra-
duction.

Qu'a demandé le « premier » ca-
nadien ? Que les « quatre grands »
se réunissent , pendant la Conféren-
ce de Paris, pour examiner les
questions pen dantes afin de réduire
les divergences entre nations. Les
ministres des af faires  étrangères des
Etats-Unis , de Grande-Bretagne ,
d'U.R.S.S. et de France devraient se
réunir de temps A autre , durant les
débats de la conférence , pour discu-
ter les propositions émanant de
celle-ci et les modifications que vou-
draient apporter les petits Etats. En
d' autres termes , les « grands » ne de-
vraient pas attendre la f i n  de la
conférence pour examiner ses re-
commandations.

Cette procédure , ajoute l'orateur, faci-
literait l'adoption immédiate des modifi-
cations convenues des projets de traités
de paix. On éviterait ainsi les votes et
les divisions. Il est de la plus haute
Importance que nous fa ssions maintenant
notre possible pour éviter des dissensions.
Je crois parler maintenant au nom de
chacun et de tous les peuples du monde
Inquiet.

D' après M. Mackenzie King, le
cours des événements n'est pas celui
qui était attendu. Le Canada , en par-
ticulier , estime que sa partici pation
aux travaux de paix n'est pas pro-
portionnelle à son effort de guerre.
Il ne saurait se satisfaire de l'élude
de traités secondaires. Mais il vou-
drait avoir l'avis de la conférence
sur le règlement gén éral de la paix.

Et le premier ministre canadien
poursuit son argumentation en a f f i r -
mant que le fadeur  déterminant de
la conclusion de la paix ne doit pas
être la grandeur ou la puissance des
partici pants ni l'étendue de leur
contribution à la victoire. Le facteur
déterminant doit être ce qui est bien
et juste . En terminant , M. Mackenzie
King a tenu à relever que l'échec de
la conférence aurait pour e f f e t  dc
décourager tous les peuple s.
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On entendit ensuite des sons de
cloches un peu di f férents .  M. Jan
Mazary k, ministre des af faires  étran-
gères de Tchécoslovaquie , déclara
que les compromis élaborés p ar les
« quatre » sont le résultat de longues
et pénibles négociations. Il fau t  s'y
rallier. Puis le délé gué polonais , M.
Reymovsky, criti qua ceux qui ten-
tent de minimiser l'importance de la
conférence en af f i rmant  que le seul
problème est celui de l'Allemagne.
Le moment d' en discuter n'est pas
venu. Enf in , après une intervention
du représentant de l'Ethiopie , celui
de la Russie-Blanche déclara qu 'il
n'approuve pas la décision des
« quatre » de laisser les colonies ita-
liennes sous l' occupation britanni-
que jusqu 'il une solution définitive.

La conférence fa i t  déjà moins re-
cette. Pendant tontes les délibéra-
tions , la salle n'était qu 'à moitié
p leine.

Les travaux de
la commission de procédure
PARIS, 2 (Reuter). — Le comité de

procéd ure de la Conférence de la paix
s'est occupé vendredi matin tout d'abord
de la requête de la Pologne, de se faire
représenter au comité qui examine les
conditions économiques du projet de
traité avec la Hongrie , la Roumanie et
la Bulgarie.

A la suite de l'opposition que susci-
te cette proposition , M. Wincenty, dé-
légué polonais , annonce alors que son
pays abandonne sa requête.

La commission passe ensuite à l'exa-
men de la proposition néo-zélandaise,
qui voudrait que la présidence perma-
nente de la conférence soit dévolue à
la France comme puissance invitante.

Les délégués brésiliens et néerlandais
soutiennent cette proposition.

M. Couve de Murville , France , décla-
re que son pays se sent honoré par la
proposition néo-zélandaise , qu 'il doit
cependant combattre.

M. Vichinsky se prononce en faveur
du changement de présidence, qui a fait
ses preuves à la conférence de San-
Francisco.

M. Molotov intervient pour dire que
le conseil des ministres des affaires
étrangères a proposé ù l' unanimité  une
rotation de la présidence. Le précédent
de San-Francisco devrait servir d'exem-
ple.

Le comité interrompt alors ses tra-
vaux sans avoir pris de décision.

Reportage au large de la Béroche
pend ant le temps des régates

U fut un temps ou Neuchâtel tour-
nait le dos à son lac. C'était l'épo-
que où nous négligions bien d'au-
tres choses et où nous persistions
à glisser sur une pente que , depuis
quelques années , grâce à l'effort des
autorités et à d'excellentes initiati-
ves privées, nous commençons enfin
de remonter. L'on était frappé alors
de l'observation souvent faite par
des étrangers, de passage dans no-
tre cité. Ils s'étonnaient de l'obscu-
rité dans laquelle, le soir , étaient
plongés nos quais ; ils étaient sur-
pris par le manque d'animation qui
était le leur , même pendant la belle
saison. Et ils comparaient forcément
avec ce qui se passait ailleurs. Quel-
le localité de la « Riviera » vaudoise
ou des rives du lac des Quatre-Can-
tons se montrait aussi résolument
hostile à la nappe d'eau qui , la bor-
dant , fait de la sorte le plus sûr de
son charme ?
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II y a progrès et c'est heureux.
L'autre soir , du bateau-promenade ,
nous songions à cela , en contem-
plant les lumières du port et le scin-
tillement « électrique » du quai Os-
terwald , en devinant aussi le mou-
vement de la foule qui s'y était ren-
due. Le quai des Beaux-Arts , en
revanche, fait toujours une tache
beaucoup trop sombre par les bel-
les nuits d'été. U faudrait trouver
quelque chose pour l'animer, comme
on a eu la bonne idée d'animer l'au-
tre quai mentionné, par les concerts
publics...
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Mais notre lac vivra surtout dans
la mesure où on le parcourra , dans
la mesure où , toujours davantage ,
l'on comprendra que, sillonnée en
tous sens par ceux qui ont ie goût
et le loisir de partir sans cesse à sa
découverte , la grande nappe liqui-
de n'en sera que plus attirante. Il
en est des beautés naturelles comme
de celle des femmes. Nous les ai-
mons animées.
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Ici encore, l'amélioration est évi-
dente. Depuis la fin de la guerre, le
nombre des bateaux privés s'est
accru de manière bien réjouissante.
La motogodille comme le voilier,
l'embarcation à rames comme le
confortable bateau-moteur , trouvent
pas mal d'acquéreurs, et ceux-ci ne
sont pas tous des riverains. On nous
dit que les emplacements du port
sont à nouveau insuffisantes et que
les chantiers, sur le pourtour du
lac , satisfont à peine les comman-
des. Et voici les compétitions qui
stimulent les intéressés — et les prQ-
fanes — et qui sont cause sur le lac
d'une saine et vivante émulation.
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Il y a peu , le Cercle de la voile de
notre ville fêtait son dixième anni-
versaire. L'essor, en cette décennie ,

est des plus satisfaisants. Les mem-
bres inscrits ont dépassé de loin la
centaine. Surtout , des liens étroits
existent désormais , dans le cadre de
la Fédération des lacs de Neuchâte l
et Morat , avec les autres cercles,
ceux de la Béroche , de Grandson ,
d'Yverdon , d'Estavayer et de Morat .;
Depuis l'an dernier , au cours d'une
semaine de la voile , qui se déroule
à Saint-Aubin , les six groupements
ont institué leurs grandes régates
annuelles. C'est ie temps et c'est le
lieu , au large du verdoyant paysage
bérochal , de joutes navales , pleines
de charme, empreintes de grâce et
d'élégance, auxquelles prennent part
tous les possesseurs de voiliers ins-
crits à leur cercle.
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Par un jour magnifi que , nous
avons suivi ces régates. Du coup, les

Voiliers de notre lac (Phot. Schopflin)

organisateurs avaient su mettre la
presse en confiance ! Les enthou-
siastes délégués du Cercle de la voi-
le de la Béroche, M. Maurice Langer,
et du Cercle de Neuchâtel M. André
Burgat , l'actif député de Saint-Au-
bin , M. Charles Pattus, et le com-
préhensif conseiller communal
qu'est M. Louis Hermann , entourè-
rent gentiment les journalistes du
Bas. Des terrasses et du jardin om-
bragé de l'hôtel , il est possible de
voir l'animation qui est grande au
petit port , où chaque conducteur
s'affaire. A 14 heures, un coup de
feu donne le signal du départ. A
intervalles réguliers, les fiers voi-
liers , par catégories , et les uns après
les autres , prennent le large.
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Le coup d'œil est splendide. Tout
à l'heure, ils seront quelque soixan-

te-dix à sillonner le lac, de la
pointe de Vaumarcus à celle de
Chez-le-Bart , et à suivre , avec atten-
tion , le parcours établi en serrant
les bouées le plus près possible.
Installé , pour notre part , dans un
confortable canot-moteur, nous irons
de l'un à l'autre , d'un groupe au sui-
vant , assistant aux évolutions et aux
manœuvres savantes de pilotes qui
ont l'art consommé de capter les
vents. Voici les « six mètres », les
plus grands de notre lac , dont la
voile se gonfle au moindre souffle ,
comme pleine de lait ! Et voici les
« lestés » puis les « dériveurs » qui
filent à plein rendement. Enfin ,
l'innombrable catégorie des « ca-
nots » qui semblent à peine posés
sur les flots. De temps en temps,
nous quittons des yeux ces élégants
coursiers lacustres et le regard , com-
me les pensées, se perd dans le
grand rêve bleu et or qui nous en-
toure , celui du ciel et de l'eau sur
lesquels se joue l'éclatant soleil. Au
loin , très loin , semble-t-il , la courbe
pure des montagnes jurassiennes ou ,
sur l'autre rive, la méridionale con-
trée d'Estavayer-le-Lac !
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Deux heures après, ce sera le re-
tour. De la digue , où se fait le con-
trôle minutieux et sévère — et il ne
s'agit pas de plaisanter avec ceux ,
ou celles, qui en sont chargés ! —
nous regardons rentrer , les uns
après les autres, les beaux voiliers
blancs... Ils reprennent haleine, pour
recommencer demain , dans la même
atmosphère de féerie.

msmsms

Il faut dire que les cercles de la
voile du lac ont eu une riche idée,
de donner à leurs membres ren-
dez-vous à la Béroche. Les habitants
de cette contrée viennent de lancer
le slogan à son propos d'une « Ri-
viera neuchâteloise ». Voilà encore
de bonne propagande pour notre
lac. Et, de fait , pendant la « quin-
zaine bérochale » les attractions se
succèdent quasi sans discontinuer
à Saint-Aubin. Les estivants sont pré-
sents en masse. Après le iac, le bain ,
le canotage , le soleil , voici les bel-
les et longues soirées estivales.
L'orchestre joue sous les ombrages.
La jeunesse s'en donne à cœur joie
de danser à la « fête vénitienne »
qu'on annonçait pour aujourd'hui.
Et les vedettes — s'il vous plaît ! —
n'ont pas boudé. Sylvane Pagani ,
Jeanne Lecoultre , Pauline Carton ,
Ambreville , ont été applaudis ici,
comme dans les plus grands centres
mondains 1
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La Béroche, en ce premier été
d'après-guerre, est devenue un mo-
dèle d'équipement touristi que que se
devraient d'imiter les autres régions
riveraines. Car ceci aussi est indis-
pensable à la vie de notre lac...

B. Br.

NOTRE LAC

UN DIFFEREND COMMUNISTE-M.R.P.
A PROPOS DE LA QUESTION DES SALAIRES

La fragilité de la coalition tripartite en France se révèle une fois de plus

Le comité de grève des agents des P. T. T. de tendance socialiste
en conflit avec leurs chefs syndicaux d'obédience communiste

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

La coalition gouvernementale tripar-
tite a subi depuis vingt-quatre heures
deux assauts redoutables qui attestent
une fois encore de la fragilité du bloc
ministériel présidé par M. Georges
Bidault. Les deux incidents ont leur
origine dans l'épineux problème du
statut des fonctionnaires que l'augmen-
tation générale de 25 % n'a pas résolu
— nous l'avons signalé voici trois
jours .

Le premier de ces incidents a oppose
le ministre des finances M.R.P. Robert
Schuman au ministre communiste Tho-
rez. Ce dernier ayant accusé ouverte-
ment M. Schuman d'avoir préparé un
projet de revalorisation favorisant da-
vantage les gros traitements que les
petits, le M.R.P. a réagi avec vigueur
et, en dépit des termes mesurés de sa
mise au point , a démenti catégorique-
ment les propos du leader communiste.
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Il y a donc, à l'heure présente, un
conflit intra-gouvernemental entre le
M.R.P. et le parti communiste.' La re-
prise de la grève des postiers témoi-
gne, de son côté, d'une vive réaction
des éléments syndicalistes modérés,
nous voulons dire socialisants, contre
la sorte de dictature exercée par la
fraction communiste.

D'une façon générale, les agents des
P.T.T. estiment que l'augmentation de
25 % qui vien t de leu r être accordée
n'est qu'un commencement et ils récla-
ment avec énergie que le reclassement
de la profession intervienne sans tar-
der. Ils appuient leurs revendications
d'exemples pris dans certaines bran-
dies plus favorisées et demandent que
leurs appointements soient alignés sur

ceux appliqués à la Compagnie du
gaz dont la fédération , d'obédience
communiste, a pu obtenir du ministre
communiste Marcel Paul des avantages
qni font des <c gaziers » de véritables
privilégiés du salariat.

Or, si les agents des P.T.T. sont en
grande partie de tendance socialiste,
il se trouve que leurs chefs syndicaux
sont d'appartenance communiste. D'où
le différend qui oppose aujourd'hui
les agents aux leaders syndicaux , les-
quels attendent probablement pour en-
gager la campagn e (lu reclassement les
ordres du parti.

En d'autres termes, une importante
fraction du corps des P.T.T. accuse
ses chefs d'abord de ne pas défendre
les intérêts de la corporation , ensuite
de vouloir transformer la fédération
postale cn un instrument docile aux
ordres du parti communiste.

De ce fait , on assiste à un déborde-
ment des chefs moscoutaircs par lours
propres troupes et cela est encore sans
exemple dans l'histoire syndicale fran-
çaise de ces dernières années. Le co-
mité do grève des P.T.T. a rompu ou-
vertement avec les chefs syndicalistes
et mène son action d'une façon indé-
pendante. Usant de l'autorité qu 'il dé-
tient , il a non seulement obtenu la
cessation du travail dans plusieurs ar-
rondissements do Paris et dans de
nombreuses villes de province, mais
encore littéralement isolé par coupure
des téléphones et privation de courrier
le bureau central do la Fédération
postale cégétiste.

De ce côté-là donc, un second con-
flit oppose les socialistes aux com-
munistes.
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L'affaire no saurait que prêter à sou-
rire si l'usager ue faisait les frais de

cette bagarre entre deux tendances ri-
vales. Pour l'instant, seules sont assu-
rées les liaisons officielles , le trafic
intéressant la Conférence de la paix et
les télégrammes d'extrême urgence, dé-
cès, par exemple. Pour le reste, l'ho-
raire des liaisons postales devient d'une
fantais ie à peine croyable. Quant aux
téléphones, il est des bureaux où iln'est même pas la peine d'en parler.

M.-G. G.

Les travaux de la commission
du Conseil national

pour l'assurance vieillesse
Diverses modifications ont été apportées

au projet du Conseil fédéral
BERNE, 2. — La commission du Con-

seil national pour l'assurance vieiUesse
et survivants a terminé les délibéra-
tions de sa deuxième session.

La commission a décidé de proposer
au Conseil national une série de modi-
fications du proj et du Conseil fédéral .
Ces modifications concernent pour la
plupart le système des cotisations et
celui des rentes. C'est ainsi que ne de-
vraient pas être soumis à l'obligation
de payer des cotisations les adolescents
de moins de 16 ans, les femmes mariées
travaillan t dans l'entreprise de leur
mari (pour autant qu 'elles ne reçoi-
vent pas de salaire en espèces), les ap-
prentis ne touchan t qu 'un salaire en
nature ainsi que les membres de la
famill e âgés de moins de 20 ans et de
plus de 65 ans travaillant dans l'entre-
prise familiale, dans la mesure où ils
ne reçoivent qu 'un salaire en nature.

Le« cotisations des personnes n 'exer-
çant aucune activité lucrative et en
mesure de payer plus d'un franc par
mois , doivent en outre être portées de
10 fr., comme le prévoyait le projet do
loi, à 25 fr. par mois.

I>e droit à la rente
En ce qui concerne le droit à la ren-

te, la commission propose de servir
les rentes de vieillesse dès le premier
jour du trimestre de l'année civile sui-
van t celui où la 65mo année a été ac-
complie, et non plus seulement dès le
ler ja nvier de l' année suivant celle
où cot âge a été atteint , ainsi que lo
prévoyait lo projet du Conseil fédéral.

Le droit à la rente pour couples ne
doit en outre pas dépendre d'une du-
rée de mariage de cinq ans. Une autre
proposition est de n'accorder des ren-
tes de veuve qu 'aux veuves sang en-
fants qui ont accompli leur .Orne an-
née au moment du décès de leur ma-
ri. En contre-partie, les femmes sans
enfants qui deviennent veuves entre
30 et 40 ans doivent recevoir une allo-
cation unique d' un montant  égal au
double de celui de la rente de vieillesse
simple.

La commission propos e enfin d'accor-
der la rente d'orphelin jusqu 'à l'âge
de 20 ans révolus non seulement aux
enfants qui font un apprentissage ou
des études, mais également aux enfants
hors d'état de travailler.

Quant au montant des rentes, la com-
mission s'est prononcée pour une élé-
vation des rentes minimums : de 450
a 480 fr. pour lefi rentes de vieillesse
simples ; de 720 à 770 fr. pour les ren-
tes de vieillesse pour couples ; de 360
à 375 fr. pour les rentes de veuves ;
de 135 à 145 fr. pour les rentes d'or-
phelins simples et de 200 à 215 fr. pour
les rentes d'orph elins doubles.

Les rentes de besoin , quo la commis-
sion propose d'appeler « rentes transi-
toires », doivent être augmentées dans
la même proportion pour les régions
rural es.

Certaines propositions auront pour
effe t d'améliore r encore la situation des
femmes divorcées telle qu 'elle avait étéprévue dans le projet du Conseil fé-
déral.

HAUTE R IVE
Menus p ropo s

Le village est aussi beau que le nom.
Des bois, des vignes , il descend en ri-
vière, presque en torren t jusqu 'au lac,
et endigué par des rochers de cette
pierr e jaun e qui a fai t  sa renommée.
C'est un village de pierre. Tout au plus
si le gris du béton a mis la marque
du siècle au centre du village : quel-
ques pilier s, un ou deux balcons. Mais
tout le reste est pierre, et là plus qu'ait-
leurs on a bâti sur le roc.

Dedans, on a taillé des caves fraî-
ches où le vin vieillit selon des tra-
ditions millénaires. C'est dans ce pays
que les moines ont planté Ut vigne
tout d'abord, et l' on voit encore leur
abbaye dominer les parchet s bien mu-
rés, du côté de la Coudre, avec des airs
un peu profanes de château pour con-
tes de fées perclié dans les arbres.

Dessous, la vieille route romaine
mante et descend au gr é du terrain.
Les carrières sont là, d'où l'on a tiré
de quoi bâtir Neuchâtel , et les belles
maisons d'Hauterive , naturellement,
belles de leurs fen êtres sculptées , de
leurs portes ornées d' une date , de leurs
beaux escaliers surtout , riches de leurs
rampes pleines en p ierre de taille.

Un manoir, deux manoirs, trois ma-
noirs p our le moins , dont l'un est pro.
mu au rang de château par deux tou-
relles récentes et d'admirables terras-
ses fleuries , pimpantes sur le bleu dut
lac. Un autre, derrière une port e cochè-
re, dans une cour silencieuse à l'om-
bre d'arbres énormes, et un puits , ja
crois, où jouen t des taches de soleil.
Une fontaine glougloute dans un lar-
ge bassin , tout près , au bord du che-
min. Il y en a trois aussi , il me sem-
ble, et la dernière est plus haut , près
de la gross e maison carrée, secrète et
solide, d' où l'on voit des rochers, prin.
cipalement . Ils sont très beaux à Hau.
terive, velus d' une végétation nerveuse
qui rappelle le Midi , un Midi f l eurant
la pierre à fusi l  plutôt  que l'ail. Sec,
avec du jarret , et il en faut  dan s ce
village en pente , où l'on se délasse vo-
lontiers des travaux de la vign e en
pou ssant le ballon du pied .

Le f ootball est en honneur ici, et
l'équipe forte. On en voit les trop hées
à la Grappe dont l'enseigne est une
corne d'abondance bleue et jaune , cou-
leurs de la commune. Le patron, si
vous le lui demandez, vous montrera
dans sa cuisine un manteau de chemi-
née sculpté de deux tritons, et très an-
cien. € Il a plu s mal aux dents, çui
qu'a fa i t  ça I > dit-on dans la salle.
L'or duc t nouveau * pétill e dans le»
verres et l' on discute des affaire s du
village. Il leur f ient  à cœur, aux gens
d'Hauterive , qui sont gen s indépen.
dants et f iers , et qui l'ont bien plac é,
le cœur. Sous les arcades de leur mai*
son de commune, on lit cette inscris,
tion : * La paix soit céans. »

Nous la lui souliaitons et longue , et
durable , et fructueuse. OLIVE.

CATASTROPHE
SUR LE LAC NYASSA
en Afrique orientale

290 passagers
périssent dans les flots

DAR-ES-SALEM, 2 (Reuter). — On
craint que de nombreux musulmans,
qui se rendaient à la fête de l'Aga
Khan , n'aient péri au cours d'un nau-
frage sur le lac Nyassa. Le vapeur
c Vitya», qui avait 295 passagers à
bord , a coulé pendant une tourmente.

Cinq personnes seulement ont été
sauvées.
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Les victimes
à l'hôtel du Roi-David

91 morts et <__ blessés
JÉRUSALEM , 2 (A.F.P.). — Le nom-

bre total des victimes de l'attentat con-
tre l'hôtel du Roi-David est officiel-
lement de 91 morts et 45 blessés.

Les personnes portées sur la liste des
disparus et non retrouvées parmi les
décombres sont considérées comme sai-
nes et sauves.

Le Conseil de la république
remplacera désormais

le Sénat français
PARIS, 2 (A.F.P.). — A l'unanimité

moins hui t  voix , la commission de la
constitution a décidé que la seconde
assemblée composant le parlement por-
terait lo nom de Conseil de la républi-
que.

Lire en septième et en der-
nière pages nos comptes ren-
dus consacrés aux manifesta-
tions du ler août dans le
canton.

A B O N N E M E N T S
t an 6 moi * 3 moi» I mou

SUISSE, Franco domicile 24.— 12. 6. 2.10
ETRANGER : Mêmes tarif» qu'en Suiue (majorés de» frai»
de port pour l'étranger) dan» la plupart des pay» à condition
de souicrire à la po»te du domicile de l'abonué. Poui le» autre»

pay» , notre bureau .enseignera le» intéressé»

ANNONCES Bureau : 1, me du Temple-Neuf

18 c. le millimètre, min. 4 fr. Petite» annonce» locale» 12 c.f
mm. I h.. 20. — An * tardif» et urgent» 35 , 47 et 58 c
Réclame» 60 c, locale» 35 c. Mortuaire» 20 c., locaux 16 c

Pour le» annonce» de provenance extra-cantonale !
Annonce * Suisses  S. A., agence de publicité, Génère,

Lausanne et cuccur»ales dans toute la Suisse



Pour entrée immédiate ou à convenir ,
nous cherchons

UN TECHNICIEN-
ÉLECTRICIEN
un dessinateur

Les offres manuscrites, avec copies de
certificat, curriculum vitae et prétentions
de salaire sont à adresser à l'Electricité
neuchâteloise S. A., à Neuchâtel.

On cherche, pour date à convenir,
ou pour tout de suite, un

appartement
de cinq pièces

confortable , avec jardin. — Offres
détaillées sous chiffres A. B. 475 au
bureau de la Feuille d'avis.

Mécaniciens complets,
manœuvres d'atelier,

soudeurs-serruriers qualifiés
seraient engagés par une fabrique de machi-
nes. Bons salaires, places stables. Abonnement
C.F.F. remboursés.

Faire offres détaillées ou se présenter à
GREUTER S. A., Numa-Droz 174, la Chaux-
de-Fonds.

t_ MJ-6,9Tt
Nous cherchons pour la
décoration, spécialement
de nos vitrines de con-
fection et de tissas, une
jeune fille capable ayant
du goût et ayant déjà
travaillé comme telle.

Faire offres avec copies de certificats,
âge, photographie, prétentions de sala ire

^iLA CHAUX-DE-fONDSi

A LOUER un

café-restaurant
avec grande salle , disponible tout de suite ;
nécessaire, 20,000 fr. Adresser offres écrites à
O. F. 483 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer jolie chambre
avec pension soignée à
monsieur sérieux.

Mme Elmer-Jubin, Bel-
levaux 16a.

^̂ Hi ĤnamBW

Jeune fille cherche
chambre et pension , éven-
tuellement chambre meu-
blée, sans pension. Adres-
ser offres écrites à A. B.
451 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune technicien cher-
che à louer une

jolie chambre
indépendante. Si possi-
ble immédiatement. Of-
fres so'JS chiffres V. W.
484 au bureau de la
Feuille d'avis.

Monsieur veuf , avec
un garçon, cherche une
demoiselle ou une dame,
âgée de 35 à 40 ans, sans
enfants, pour les

travaux de ménage
Prière de demander l'a-
dresse du No 420 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dans une bonne mal-
son privée, on cherche
une Jeune fille agréable
pour

aider
au ménage

Jeune fille libre éven-
tuellement de 8 à 14 heu-
res pourrait aussi conve-
nir — S'adresser: 4, Clos-
Brochet 4.

Boulanger-
pâtissier

est demandé tout de
suite. S'adresser ou fai-
re offres à Boulangerie-
Pâtisserie Wyss, Oouwet.

Locaux
à louer

de différentes grandeurs,
ainsi qu'un hangar, pou-
vant, servir d'atelier eiti
d'entrepôt. — A la mê-
me adresse, A VENDRE! :
_ :ux plaques tournantes
50 cm. d'écart , une ma-
chine pour couper le fer
à béton, signaux, e'ic. —
Pour tous renseigne-
ments, téléphoner au
No 5 21 47.

A LA SAGE
A louer, à condil'ilons

avantageuses, pour fin de
saison, un chalet très
bien situé, disponible
dès le- 24 août. Rensei-
gnements, tél. 5 38 95.

A louer un

appartement
meublé

de trois pièces et cuisine,
chauffage central parti -
culier, jardin. Brassât, à
Delley.

Chambre ou local
Pour une durée à con-

venir, on cherche, en vil-
le, une grande chambre
(ree-de-chaussée ou ler
étage si possib e) ou tout
autre local, pour y dé-
poser un petit, mobilier .
Téléphoner au 5 46 84, le
matin et Jusqu 'à 14 heu-
res ou le samedi après-
midi.

Monsieur cherche pour
deux mols environ, une

chambre meublée
si possible k proximité
du lac ou dn centre de
la ville. Faire offres à
«as3 postale 29703 à Neu-
châtel.

Ménage sans enfants,
tranquille, cherche pour
le

24 octobre
aux environs de Neuchâ-
tel, au bord du lac, un
appartement moderne de
trols chambres, avec vue;
rez-de-chaussée exclu. —
Adresser offres écrites
sous chiffres C.T. 450 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille au courant
des affaires, ayant des
connaissances élémerot&i-
res de la langue françai-
se, oherche une place de

VENDEUSE
dans la branche des den-
rées alimentaires. Entrée:
septembre ou octobre.
Eventuellement pension
entière dans la maison.
Offres sous chiffres OFA
15557 A. à Orell FUssll-
Annonces, Bâle.

On cherche pour une

JEUNE FILLE
une place où elfe pour-
rait aider au ménage ou
éventuellement dans un
magasin, boulangerie-
pâtisserie ou épicerie.
Entrée à convenir. Offres
à Mme A. Gllomen, Di-
recte 2, Sainitj-Blalse, le
soir.

Monsieur veuf sans en-
fants cherche

occupation
pour bricoler, dans une
villa ou à la campagne,
éventueffiement oexnclerge,
outillage à disposition.
Ecrire sous chiffres C.B.
478 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune
mécanicien d'auto
consciencieux:, cherche
place comme chauffeur-
mécanicien. Désire ap-
prendre la langue fran-
çaise Possède le permis
de conduire pour les ca-
tégories A. D et F. —
Offres k Josef Diethiscm,
mécanicien d'auto, Sieb-
nen (Schwytz).

Manœuvre
disponible k partir du 9
août. — Ecrire au bu-
reau de la Feuille d'avis
sous L. O. 431.

Egaré
une petite chatte
tnlcoline angora , de deux

'mets, avec tache noire
sur le nez.

La rapporter contre ré-
compense au café du Re
posoir , Saint-Nicolas 28.

Perdu le 1er aoû t , un

porte-monnaie
rouge, forme de cœur, k
fermeture éclair , conte-
nant argemt, coupons et
clefs, trajet Cudirefin-
Portalban-village par le
bateau de 10 h. 15 —
Prière de le renvoyer
contre bonne récompense
k la gendarmerie de Co-
lombier, Neuchâtel.

Perdu depuis la gare
d'Auvernier en passant
par les chemins des Van-
neles, des Lerins, des
Grands-Vignes et du.
Tertre , une

paire
de lunettes

Les rapporter contre
récompense au bureau de
MM. Ernest de Monitimol-
lln et fils, à Auvenuier.

VOYAGEUR
expérimenté et déjà au courant de la branche
vêtements pour hommes, est cherché par une mai-
son Importante et d'ancienne renommée, pour visi-
ter la clientèle particulière des cantons de Neu-
châtel , Fribourg et Jura bernois. Nous offrons :
fixe , frais de voyage, commission. Place stable et
d'avenir pour voyageur sérieux, capable et tra-
vailleur.

Les personnes remplissant les conditions ci-
dessus peuvent faire leurs offres en mentionnant
les activités antérieures sous chiffres P.F. 384017 L.,
à Publicitas. Lausanne.

On demande, pour entrée immédiate, des

j eunes ouvrières
ou quelques

débutantes
Places stables. Se présenter ou faire offres
écrites à la Fabrique suisse de ressorts d'hor-
logerie et de plumes à écrire S. A., à Peseux,
tél. 613 83.

LeS trOUbleS de la Circulation QM '̂l̂  
contre: Varices - Jambes enflée^-

dt, sang se manifestent souvent dans les jambes Une cure de CIRCULAN [m§W¥ffiA iUW^ Ŝ Ï^T Jfe  ̂ ^^Uvous aidera a les prévenir. Grâce a une circulation renouvelée , vous vous g|̂ ^^̂ _J Hypertension artérielle - Palpitations du cœur 1 -•#&¦. f i \sentirez beaucoup mieux et vous travaillerez plus facilement. Commencée à - . ... ., . . fréquentes - Vertiges - Bouffées de chaleur - l t̂^&itemps, une cure de CIRCULAN favorise votre santé et vous évite bien des CXlTSlt II( | IJI06 06 P lSfl lGS Migraine s - Fatigues - Mains - Bras - M ^wfefSffl
douleurs. du Dr M. A n t o n i o l i , à Zur ich Pieds et Jambes engourdis 
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FEUILLETON
de la « Feuille d'avis de Neuchâiel »

R O M A N
par 29

M. DE C A R L IN I

Le visage de Mallet s'était durci.
— Je vous dispense de faire de

l'esprit. Vous êtes en pleine dissi-
dence. Vous avez brûlé la sécurité...
au volant d' un car à peu près vide...
Expli quez-vous. Votre autorisation...

San répondre, Vallier tendi t  l'or-
dre que Mary Morgan avait  fait  lé-
galiser à Foum-Zguit. Mallet le prit ,
eut un sursaut en le lisant :

— Comment... cette...
Il allait dire : cette femme. Il se

reprit :
— Cette dame est ici ?
Il tournait  le dos au car. La voix

de Mary Morgan le fit se retourner
brusquement :

— Elle est ici , oui , mon lieute-
nant , chargée par la Croix-Rouge
française de parachever l'œuvre en-
treprise par Mademoiselle Marvingt
dans le domaine dc l'aviation sani-
taire. Moi , plus modestement , je tra-
vaille dans le convoi routier.  Vou-
lez-vous que je vous fasse les hon-

neurs de mon ambulance ? Lçs draps
sont frais. Moi , j' ai dormi sur la
banquette . Et pour tant , j' ai douze
heures de volant dans les bras...

Mallet , impassible, s' inclina. Val-
lier sourit. Feuhardy se mit à chan-
tonner, ce qui était chez lui le signe
d'une intense jubilation. Très à
l'aise, Mary Morgan ouvrait , à l'ar-
rière du car, une double portière et
désignait deux couchettes longitudi-
nales , une pharmacie fixée dans le
fond , contre la paroi , la banquette
pour l' infirmier.  Elle avait un air
mi-figue mi-raisin qui pouvait très
bien se traduire par: « C'est la cen-
tième fois que je fais ce boniment...
écoutez... n 'écoutez pas... moi , je suis
là pour ça... » Refermant les portes :

— Et voyez, à l'arrière : double
système de ressorts , pour diminuer
les cahots. Si l'avion manque , en
quel que dix heures , les blessés gra-
ves peuvent être , dans les meilleu-
res conditions, dirigés sur Marra-
kech ou , au choix... Pour la méca-
ni que... Monsieur Feuhardy vous
dira...

Impatienté, Mallet coupa :
— Vous comptez vous rendre à

Tindouf  ?
Comprenant que le ton de badi-

nage n'avait plus de raison , Mary
Morgan fit simplement un signe de
tête a f f i rmat i f .  Mallet lui tendit son
laissez-passer.

— Impossible , trancha-t-il .  En
tout cas, pas avant que j' y sois en-
tré

II y eut un silence. Un des cha-
meaux du peloton , que son cavalier
avait  fait baraquer, voulut se rele-
ver. Le méhariste le mata avec des
cris rauques. Vallier s'approcha.

— Peut-on savoir pourquoi ?
Mallet regarda Mary Morgan. Il sem-

blait  la scruter. Il dit enfin :
— Pourquoi pas ? Vous êtes dans

le bal . U n 'y a plus de secret à gar-
der. Un ancien dissident a remis le
burnous de combat tant .  Il essaye de
grouper un certain nombre de djich.
De quoi faire un rezzou. Dans quel
but ? Je l'ignore. Mais je vais briser
ça dans l'oeuf. Demain , il partira sur
Aqqa avec deux méharistes. Là-bas,
iils feront de lui ce qu 'ils voudront .
De lui... et de ceux qui l'accompa-
gnent .  A moins qu 'ils ne se défen-
dent. Auquel cas...

Il regarda sas méharistes, immobi-
les dans le prolongement de la p iste.

— ... J'ai là des guerriers qui ne
ratent  pas leur homme...

De nouveau le silence. Vallior fixa
Mary Morgan. Elle ne pouvai t  parler ,
ses yeux s'étaient agrandis et ses
traits tirés. Elle ne bougeait pas et
seules ses mains tremblaient légère-
ment.

Le regard de Vallier quitta Mary
Morgan pour se fixer sur l'officier.

— Mallet , vous ne ferez pas ça...
Le lieutenant sourit. Il avait  à la

main une sorte de fouet dont il bat-
t i t  négligemment sa longue culotte
bouffante.

— El pourquoi je vous prie ?
— Donnez-moi dix minutes d'en-

tretien particulier. Je vous explique-
rai-

Dix secondes, Mallet f ixa Mary Mor-
gan dans les yeux de laquelle il y
avait de l'angoisse. Bru squement, il
se détourna.

— Impossible, -je dois être à Tin-
douf avant la nuit .  Voici mes ordres:
Dix de mes hommes resteront...

— A éplucher les patates , s'il y en
a. Pendant ce temps, vous écouterez
cc que Vallier veut vous dire.

L'aposlroohe ava i l  élé lancée d'une
traite par Feuhardy qui semblait se
dés intéresser du débat et fumai t  sa
pi pe, assis sur le marchep ied. Elle
fu t  suivie d' un silence qu 'il meubla :

— Mon lieutenant, moi aussi j'ai
mon mot à dire.

Mallet , un ins tant  décontenancé, le
toisa.

— Et qui t' en donne le droit ?
Feuhard y, d'un geste brusque, dé-

chira sa chemise et découvrit une
poitr ine labourée par une cicatrice en
diagonale.

— Ça 1
Tous les yeux étaient fixés sur lui.

Il couvrit sa poitr ine , mi t  ses mains
dans ses poenes et reprit:

— Vous avez la mémoire cour te,
mon l ieutenant . Cinq ans ... c'est pour-
tant pas long. Un posle perdu , cent
lég ionnaires  bloqués. Autour , les
pui ts  empoisonnés, les R'guebat qui
dansent la danse du scalp. Un sous-
l ieu lenanl  qui sent que ses hommes
crèvent de soif el de f a im  el l i ennen t
deboul parce que c'esi la mode. Le
poste de radio muet , bousillé. Dans

le poste, un chauffeur qui se ronge
les sangs. Un chauffeur , c'est fa i t
pour rouler , pas vrai ? Alors , un jour ,
il di t  : «Mon l ieutenant , j e passerai.
Mon coucou à vide , il peut taper le
soixante-dix  *>. Le l ieutenant  rouspè-
te : < Ils te bousilleront. » Le chauf-
feur réplique : « On verra bien. » Il
part.  Quarante coups de pétoire dans
la carrosserie. Un seul a porté, là ,
en séton. Le sang gicle. Il arrive à
bon port , vidé. On envoie des ren-
forts , de l'eau, de la boustifaille...
Les cent pet i ts  gars sont sauvés. Le
lieutenant  p leure. Pour le chauffeur ,
une transfusion de sang bien lassée...

Les yeux, plus ardemment, se fi-
xaient sur lui. Il souriait simple-
ment.

— Le sous-lieutenant s'appelait
Mallet . Le chauffeur Feuhardy, dit
Rouletabi l le .

Mallet  s'élait figé , les yeux dans le
vague.

— Voilà pourquoi , mon l ieutenant ,
vous écoulerez ce que Vallier veut
vous dire.

Maintenant , on regardait l'officier.
Il se mordait les lèvres. Alors, sim-
plement , il vint à Feuhardy, le re-
garda bien dans les yeux.

— Je le demande pardon , vieux.
Si tu es dans celle affaire , c'est que
je peux écouler. Tu ne prêterais pas
tes bras à quelque chose de malpro-
pre.

Il se tourna vers Vallier.
— Vous permettez ?
Il s'éloi gna , jela des ordres.
Cinq minutes p lus tard , le peloton

commençait à installer son bivouac.
Les feux , pour le thé , f l amba i en t  dé-
jà. Mallet  revint vers le car. Feuhard y
avai t  r a l lumé  sa pipe. Vallier son-
geait. Mary Morgan, impassible, n 'a-
vait  pas bougé , mais elle défaillait .
L'officier aborda Vallier.

— Je vous écoute.
Mais le jeune homme l'écarla et se

préci p ita vers la jeune femme. Il eut
juste le lemps de la recevoir dans
•ses bras. Brisée par la f a t i g u e  et
l'émotion, elle s'élait évanouie...

X

La nui t  s'élait fa i te  sur le p lateau
pierreux . Une nuit  un peu lai teuse ,
qui  p e r m e t t a i t  tout de même de dis-
cerner la masse sombre des méhara
baraqués, des cavaliers élendus au
gré des coins les plus propices, celle
plus hau te , du car et puis , au loin ,
très vagues, les s ilhouettes  immobi les
des sentinelles. A l 'écart , devanl un
mai gre feu , Mallet et Vallier fuma ien t
en silence.

— Vous m'avez gagné de vilesse,
mon lieutenant. Il est vra i que les
po-tes du Sud marocain nous ont
orée toutes sortes de difficultés...

— Sur mes indications , coupa Mal-
let.

(A suivre.)

LE SECRET DE
MARY MORGAN

Ë 
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On cherche, pour entrée le plus tôt possible,

plusieurs
ouvrières brunisseuses

ou débutantes, qui seront mises au courant.
Age maximum : 40 ans.

Un ouvrier argenteur
ou aide-argenteur.

Places stables. Conditions de la métallurgie.
Se présenter à l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE,
à PESEUX, éventuellement avec certificats et

pièces d'identité.

Quelques inscriptions sont encore reçues pour
la classe d'apprentis 1947

FAVAG
Fabrique d'appareils électriques S. A.

NEUCHATEL

Apprentissage de la profession de

mécanicien de précision
monteur

d'appareils à courant faible
outilleur

dessinateur de machines
Conditions requises : très bonne formation
d'école secondaire ou d'école primaire. Natio-
nalité suisse. Age maximum au printemps
1947 : 16 ans et demi. Entrée: printemps 1947.

Offres écrites jusqu'au 31 octobre 1946.

Ne se présenter que sur invitation spéciale.

AJUSTEURS
FRAISEURS
RECTIFIEURS
MONTEURS
MANŒUVRES
seraient engagés., tout de suite par une
fabrique de machines de précision. Bons
salaires assurés à personnes capables. —
Faire offres avec références et prétentions

de salaire :

Voumard Machines Co S. A.
5, rue Volta , la Chaux-de-Fonds.

ATELIER DE MÉCANIQUE DE PRÉCISION.
CHARLES KOCHERHANS, Fontalnemelon,
tél. 712 78 (quinze ouvriers), cherche

mécaniciens très qualifiés
de préférence mariés, places stables et

Intéressantes pour ouvriers capables.
Bon salaire. Se présenter si possible.

Commeirce de la
place cherche un©

DACTYLO
qui s'intéresserait éga-
lement aux travaux
de vente dans son
magasin de détail. —
Pairs offres avec pré-
tentions à D. Y 452
au bureau de la
Feuille d'avis.

Ménage soigné cherche
une
femme de ménage
pour Journées régulières.
Paire offres soug chiffres
H. B. 469 aiu bureau de
'.a Feuille d'avis.

Menuisiers-
poseurs

qualifiés sont demandés
tout de suite. Menulse- ,
rie ARRIGO, à Peseux.

On cherche pour tout
de suite une Jeune

ouvrière
pour travaux faciles. —
P. Salathé, Passage Max-
Meuran 2.

Je cherche une

jeune fille
de toute moralité pour
aider au magasin. Pièce
stable as bons gagrs. En-
trée Immédiate ou à con-
venir. — Faire offres :
Pâtlsserfe HeTfer, Fleurler.

On cherche pour une
durée de trois semaines
dans un chalet d'été au
Valais, une

' personne
sachant cuire

et une

jeune fille
pour aider

Entirée le 14 août. Ecri-
re: Attlnger, 7, place- Pia-
get. Neuchâtel.

Ouvrier
serrurier

qualifié est demandé. —
Offres : J. Schorpp &
fils, faubourg de l'Hôpi-
tal 13.

On cherche une

SOMMELIÈRE
parlant le fiançais «t
l'allemand, à l'hôte: de
l"Epervier, k Cernier, tél.
7 11 48, le nouveau te-
nancier.

On demande un

ouvrier
pour faire les moissons.
S'adresser à René Desa/u-
les, Fenin.

Représentants
sont cherchés pour visi-
te, les agriculteurs. Pla-
ces stables, avec fixe ,
provisions «t .carte rose.
Offres avec curriculum
vitae et photographi. à
R. S 473 au bureau de
la Feuille d'avis.

VENDEUSES
très qualifiées

sont demandées pour noe
rayons de :

CONFECTION
MODES
TISSUS
MÉNAGE

Faire offres avec copies de
certificats, photographie, âge

et prétentions de salaire

^iLA CHAUX-DE-fLWOSg
¦___¦________-____¦__¦¦

MÉCANICIEN-ÉLECTRICIEN
D'ENTRETIEN

ayant plusieurs années de pratique en instal-
lation , force, lumière et téléphone, cherche
changement de situation. — Adresser offres
écrites à M. E. 476 au bureau de la Feuille
d'avis.

Coiffeur pour dames
cherche place dans un bon commerce de
Neuchâtel ou des environs. — Faire offres à
case postale 35.728, Fleurier.

Jeune

technicien -
architecte

avec pratique de bureau
et chantiers , cherche une
nouvelle situation. Ecri-
re sous chiffres T.E. 448
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune commerçant
rentré en Suisse cherche
une bonne place dans
une importante maison
de commerce ou une in-
dustrie. Langues: alle-
mand? française, bonnes
notions d'anglais. Offres
sous chiffres 8872, Gns-
tav Pfister A.G., Zel-
tungsreklame, Winter-
thour.

Jeune
ouvrier-

boulanger
sachant faire la p&:lsse-
rie, cherche place pour
date k convenir. Adres-
ser offres écrites à B.O.
480 au bureau de la
Feuille d'avis

Jeune homme robuste,
de toute confiance, ayant
douze années d'expérien-
ce dans la conduite des
camions, cherche une
place de

CHAUFFEUR
avec appartement. Parle-
le français et l'alOemand.
Entrée: ler septembre
1946. Offres avec indica-
tion de salaire à A'fred
Rhyn . chauffeur, Ool-des-
Roches 24, !.. Loole.

Fabrique d'appareils électriques cherche
pour septembre ou octobre un jeune

COMPTABLE
sérieux, ayant de la pratique. Place stable.
Adresser offres écrites à P. L. 400 au

bureau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Jeune homme de 26

ans, vigneron, ayan t pin-
ce stable, avec avoir , dé-
sire faire connaissance
de demoiselle ou veuve
de 20 à 28 ans, protes-
tante, bonne ménagère,
aimant la campagne et
la danse, en vue de ma-
riage heureux; JrMndr .
photographie qui sera
rendue. — Adresser of-
fres écrites à M. E. 481
Case postaOe 6677, Neu-
châtel

Q U I
louerait) un Ut ou un di-
van avec matelas à une
personnel dans un mé-
nage soigné Demander
l'adresse du No 477 au
bureau de îa Feuille
d'avis.

MARIAGE
Monsieur seul, d'un

certain âge, travailleur,
avec avoir, cherche rela-
tions avec une personne
ayant un petit commerce
en ville ou à :a campa-
gne. — Ecrire à H. P.
479 à, case postale 6677,
Neuchâtel.

Cabinet dentaire
Guy-Àufranc

technicien-dentiste
CORMONDRÈCHE

FERMÉ
jusqu 'au 1er septembre

Marne Guyot
pédicure

CERNIER

sera absente
du 3 au 19 août

sr M. mimn
Pédicure diplômée

DE RETOUR
Boine 14 - Tél. 511 57

D. KUNZLER
mécanicien-dentiste

ABSENT
jusqu'au 15 août

Or Claude de Montmollin
nez, gorge, oreilles

ABSENT
jusqu 'à nouvel avis

JEUNE FILLE
honnête et de toute confiance est demandée
pour aider au magasin et au ménage. —
Pâtisserie Hausmann , Bassin 8.

Deux bons mécaniciens
deux manœuvres robustes

pour travaux de tournage et de
fraisage
trouveraient un emploi stable, chez
H. SAUVANT, atelier de construc-
tions mécaniques, BOLE.

Pour les annonces avec offres sous Initiales et chiffres, Il est Inutile de demander les adresses,
l'administration n'étant pas autorisée à les indiquer. Il faut répondre par écrit k ces
annonces-là et adresser les lettres nu bureau du Journal en mentionnant sur l'enveloppe
(affranchie) les initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adresse d'une annonce
doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non
affranchie. ADMINISTRATION DE LA « FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL».



Administration : 1, me dn Temple-Nenf
Rédaction i 3, rue dn Temple-Nenf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas des manus-
crits et ne se charge pas de les renvoyer

VILLEJE |H NEUCHATEL

AVIS AUX GLANEURS
Les glaneurs de la circonscription commu-

nale de Neuchâtel, désireux de faire moudre
leurs glanures, doivent s'inscrire au bureau
No 43 de l'hôtel communal , jusqu 'au 30 sep-
tembre 1910. L'inscription remplacera la
carte de mouture et ne pourra être prise en
considération après le 30 septembre.

Les glaneurs sont rendus attentifs  au fait
que seul le moulin de la société d'agriculture
de Saint-Biaise pourra moudre leur grain pen-
dant la période du 10 octobre au 30 novembre
1946.

Tous renseignements complémentaires peu-
vent être obtenus à l'office communal pour
l'extension des cultures.

Neuchâtel, le 31 juillet 1946.
OFFICE LOCAL DES BLÉS.

VILLEJE Bl NEUCHATEL
Ecoles primaire et secondaires

(classique et moderne)

Rentrée des classes
Lundi 26 août, l'après-midi

Les parents sont priés de renoncer à de-
mander une prolongation de vacances.

COMMISSION SCOLAIRE.

gg- Vient d'arriver COMBIS

Combinaison élégante
pour moto

ainsi que des pantalons et des vestes, de même
qu'un choix de Jaquettes et manteaux en
étoffe spéciale triple , allant bien et défiant le
temps, des Jaquettes, manteaux et pantalons
en cuir, qualité d'avant-guerre. — Demandez
offres sans engagement sous chiffres A. S.
2654 Z. aux Annonces Suisses S.A. à Zurich.

UN SIMPLE REMEDE
pour

MAUX DE PIEDS
^m Ajoutez une poign ée 

dc
§B Saltrates Rodell ù un

_. Ŝ|K^. I)ain <le pieds chaud .
__ rT___B_ *̂ *W /*" *")es m***'ons <ie petites
ivn f f  ( bulles d ' o x y g è n e  s 'en
I ft3__ 8______ & » dégagent. Vous les sen
Ug _S"*% C t i re/ ,  p énétrer profondé-
I %Jf V Jà ") ment à travers les pores.
I —¦ /^^J^3**»*. Cette sensation de brû-
¦ I \£_ _ fJ-VS) 'ure' ''enflure , disparai-

\*œ^^ 
Iront bientôt. Les pieds

^mm^kW f a t i g u é s , e n d o l o r i s ,
seront soulages, redeviendront normaux. Les
cors seront amollis et pourront être enlevés. Les
Saltrates Rodell , connus dans le monde entier ,
sont vendus dans toutes les pharmacies et dro-
gueries. Essayez-les aujourd'hui même.

Le BAS
que vous aimez !

NYLON ,_ choix
1O50la paire JSr

\û II hiMm^udd^a.
n E U C H QTEL

CONCERTS - CONFÉRENCES - SPECTACLES
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i manifestations jj
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UJ ont intérêt à utiliser le moyen jo
Z public itaire le plus eff icace et J* v*
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Emp lacements sp éc i aux  exi gés,
20 o/o de surcharge

Les avis mortuaires, tardif s,urgents et les
réclames sont reçus jusqu 'à 3 h. du matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Neuf

[«rëyej VILLE
||H||J|H <*<-
li||p Neuchâtel

Musée d'histoire
(Bâtiment

des Beaux-Ares)
La séance des

automates Ja*
quet-Droz du di-
manche 4 août
est supprimée.

La prochaine séance
aura lieu dimanche 1er
septembre, de 14 h. 30
à 16 heures.

A vendre un

tracteur
agricole

en parfait état, marchant
au pétrole. — S'adresser
à Kaeoh - Engelmann,
CHAMPION

A rendre deux
remorques

neuves de 80 à 120 kg.,
prix 120 _ 150 fr. Un

vélo-moteur
«Condor», assurance et
permis payés, prix 490 fr.
S'adresser: W Schneider ,
Halle du cycle , Parcs 50.
Tél. 5 41 94.

NÉODRINE
pour tous
nettoyages
le grand paquet

Fr. 1.82
Bn vente dans les
bonnes drogueries et
chez le fabricant

?$_{__*\Cf NEUCHATEL

V JE

On cherche à acheter
k Colombier ou aux en-
virons, une

MAISON
f-M_vW..«i.-.a de quaiare ou
cinq chambres avec Jar-
din, éventuellement à
échanger contre une
maison de quatre cham-
bres, Jardin et verger
aux Grattes sur Roche-
fort. — S'adresser : EJU-
de Louis Paris notaire,
Colombier. Tél. 6 32 26

A vendre une aulto

« Renault
Primaquatre »

sport, 12 CV., modèle
1938. en très bon état .
Adressa offres écrites k
P. B. 471 au bureau de lia
Feuille d'avis

A VENDRE
ua complet gris-bleu ,
deux mamteaux de pluie
pour garçon de 15 ans,
un pantalon de ski pour
Jeune fWe de- 14 ans, 1?
tout dans un très bon
état Une paire de sou-
liers blancs No 37, neufs.

Demander l'adresse du
No 470 au bureau die la
Feuille d'avis.

_ _______________________________________________________________________

BOUDRY
A vendre une grande

maison de trois loge,
ments. grand dégagement,
environ 3000 m- de ter-
rain. Prix : Fr. 32,500.—
Pochettes 17.
On demande k acheter

terrain à bâtir
de 600 à 1000 m*.

Adresser offres écriltes
à T. B. 429 au bureau
de la Peullle d'avis.

On cherche à acheter
UNE MAISON DE CAMPAGNE
d'un (éventuellement de deux) logements,
avec, si possible, 5000 mètres carrés environ
de terrain. — Faire offres écrites en indiquant
prix et superficie au bureau de la Feuille
H'nviç c_ m<_ f*hiffrpc A î _  474u .. ..... __,__._ w.*.... _ _ ... _ ». .. _

On achèterait immédiatement, dans la région
Monruz - Neuchâtel - Serrlères, une

VILLA OU PENSION
sept chambres, avec confort et petit Jardin.

Adresser offres écrites k V. I. 461 au bureau de
la Feuille d'avis.

A vendre à LA BÉROCHE une

PROPRIÉTÉ DE RAPPORT
trois logements de trois chambres, jardin et
verger de 1100 m'.

S'adresser au propriétaire M. Adolphe Arm,
à Sauges, ou au notaire H. Vivien, à Saint-
Aubin.

A VENDRE

un beau domaine
à proximité de la Brévine ; belle situation.
Superficie en prés et pâturages de 113 poses
environ. Estimation récente du bois. Deux
bâtiments.

Pour tous renseignements, s'adresser au
notaire Fritz Matthey, au Locle.

Robert Vœgeli
PESEUX - Tél. 611 25

Henniez - Lithinée - Arkina
V, ¦>
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Commerce de meubles
Affaire en plein développement à remettre à
Lausanne. Stock de marchandises, livraisons
futures assurées par d'importantes comman-
des en portefeuille. Lovers avantageux. Faire
offres sous chiffres O.FA. 10059 à Orell Fiissli-
Annonces, Lausanne.

Liens de gerbes
lre qualité, imprégnés, k
Fr. 39.50 le mille, franco,
— P. Borel , tél. 7 53 83,
Saint-Blalse.

POUSSETTE
bleu marine, moderne, à
l'état de neuf . — Mme
Paul Mayor-Dubey, rue
Fleury 20.

A vendre tirais Jeunes

chiens
de deux mois. — Tél.
6 16 2» Peseux.

jUL
D é g u s t e z

n o t r e
c h a r c u t e r i e
de  c a m p a g n e

n o t r e
s p é c i a l i t é

Boucherie-
charcuterie

Mont - Fleuri
H. Miitzler

Rue Fleury 20
Tél. 51050

v J

A vendre
à l'état de neuf un
chauffe-bains « Prima-
gaz » ou « Butagaz », ain-
si qulu__e niche à chien.
S'adresser : P. Schweln-
gruber, les Geneveys-sur-
Coffrane.

. N

/
et dimanche

•un dessert épatant
, avec la crème

« encore ».
Le grand sachet ne

coûte que 55 c. !

Tente de camping
diaux ou trols places, en
parfait état, à vendre. —
Offres écrites sous chif-
fres B. N. 468 au bureau
de la Feuille d'avis.

potager
à deux trous avec bouil-
loire, feu renversé, y
compris deux casseroles
et une petite couleuse.
S'adresser à M. R. Zy-
bach, chemin des Sour-
ces 3, Colombier.

«Peugeot 402 »
modèle 1038, à vendre
tout de suite. Cycles-mo.
toa, Peseux, tél. 6 16 85.

A vendre un

lit d'enfant
complet. Grandeur 110
sur 50 cm , roues mobi-
les; une chaise d'enfant.
S'adresser: rue de la
Ohapel-ie 36, Peseux tél.
6 1158.

A vendre
agencement de magasin
de pâlfllssetie et vitrine,
ainsi que deux marbres
qui se prêteraient pour
table de travail, vingt-
quatre chaises ei huit
tables de tea-room . gran-
des et petites. Demander
l'adresse du No 482 au
bureau de la Feul'.le
d'avis ou téléphoner au
No 5 20 49.

A vendre un

vélo
d'occasion . Changement
de vitesse, frein tambour,
lumière et bons pneus.
S'adresser: Seyon 28, ler
k droliue.

Encore
un grand choix

de musiques
à bouches
HOHNER
LORELEY

THORENS . etc.
ACCORDÉONS

MUSIQUE

M. JEANNERET
Magasin Seyon 28
N E U C H A T E L

Tél. 514 66

A v__ r__r _ ri_ _ _ * _
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I Automobilistes ! (j
ill

A vendre pneus neufs
de première marque

I

dans les dimensions suivantes :

5,50 X 15
6,00 X 17

, i 6,00 X 16
6,50 X M

: 1,40 X 40
5,50 X 16

I
" Garage PATTHEY & FILS jj

NEUCHATEL - Tél. 5 30 16
»_¦__ _ ¦¦_
_Q- _ _ ¦¦___¦

^JO»_11——¦¦¦¦¦ -IB^̂ ^— ÎIII M—— -_ *^0g
îi—mm—— IIUM^— u_^

LESSIVE (ENDRE

©SEEEE
À BASE VÉGÉTALE

de nouveau obtenable
chez votre fournisseur habituel

VENTE EN GROS :

PETITPIERRE & GRISEL
NEUCHATEL

1 )

LA MONTRE DE QUALITÉ
argent économisé en achetant

directement à la Chaux-de-Fonds !
La montre-bracelet reproduite ci-dessous

«Musette-Resist No 1511»
est particulièrement Indiquée pour vous

G avantages : 
Etancho 100 % Boîte fond acier
Résiste aux chocs inoxydable
Non magnétique Précision absolue

5 ans de garantie

coûte seulement Fr. 6G.-en remboursement
Demandez catalogue Illustré No 53 gratis

pour montres, directement à

P. GUY-ROBERT & C\K£,
Renommée depuis 1871 pour la qualité

de ses montres
LA OHAUX-DE-FONDS 53

I 

Atelier Electre - Mécanique
répare et rebobine moteurs et tous,

appareils électriques

ïé&Lj miî
•a-tiP Tél. 5 44 43 NEUCHATELi

W Passage Max-Meuron 2 '
VENTE ET ACHAT DE MOTEURS

/jjÉpà J.-C. Quartier
l»̂ _P^^! ¦«_____ . Electro-mécanique

Ŷ îâ ŷ 
Boudry 

Tél. 
6 42 66

Réparations, rebobinages, normalisations
de tous moteurs électrioues

Fiancés
Nouvelles chambres à partir de
Fr. 540.—. Nouvelles chambres à
coucher avec literie à partir de
Fr. 1370.—. Facilité de payement,
livraison franco. Prospectus et prix
courant de

Meubles Herzig, Soleure

ACHAT - VENTE
ÉCHANGE

de meubles d'occasion
Au Bûcheron

J.-P. EVARD Ecluse 20

I 

Antiquités
Schneider

EVOLE 9 . Neuchflte i
ACHAT . VENTE

ÉVALUATION
DISCRCTION

Bm*̂ ^^m^^maam^^t^^^****ma

Q r d o e  â i on
outillage moderne

i «on
grand choix
de caractères

d i o n
riche assortiment

de papiers

l'Imprimerie Centrale
Bue dn Concert 6

v o u s  d on n e r a  \
toute satisfaction

On cherche à acheter un

PIANO
brun. — Adresser offres
awee Indications du prix
sous chiffres P. 3121 R.
k Publicitas, Berthoud.

Particulier cherche à
acheter uni?

MOTO
400 ou 500 cc. "atérale,
avec siège arrière. De
préférence modèle récemt..
Prix Jusqu'à 1200 francs
comptant.

Adresser offres écrites
à U. Z. 472 aiu bureau
de la FeuiUe d'avis.

Conserves
Je cherche à acheter

une machine à fermer
'.es boites de conserves.
Paiement comptant. Fai.
i"e offre avec prix à Hen-
ri Zaugg, Col-des-Kochcs
G. Toi 3 19 15.

A TOndie une

VACHE
prête au veau et une
fraîche. — S'adresser à
Maurice Guyot la Jon-
chère, tél. 7 15 18.

A vendre, faute d'em-
ploi, un

TRACTEUR
en parfait état de mar-
che, modèle récent, avec
barre, faucheuse et pou-
lie. — Carbonnier, Wavre ,
Tél. 7 52 19.

rakpi

Faubourg de l'HOpital 28

YOGOURTS
nature ou aux fruits,
chaque ]our frais chez

PRISI, Hôpital 10.

A vendra un

vélo-moteur
« Royal Standard » chez
Paul Graber , cycles, But-
tes. Tél. 9 13 93.

TOURBE
A vendre environ 40

tonnes &? tourbe noire,
première qualité, a 55 fr.
la tonne, rendue sèche à
port de camion dans le
courant du mols d'août.
Adresser offres écrites à
G. H. 433 au bureau de
la Feuille d'avis.

Canoë
« Klepper», biplace, dé-
montable, avec voiles
ainsi que tous les acces-
soires, k vendre, en par-
fait était. — Offres écri-
tes sous chiffres U. I. 467
au bureau de la FeuiUe
d'avla.

Meubles d'occasion
pour appartements, villas, pensions, hôtels, ARMOIRE à trois portes, environ deux
chalets, maisons de campagne, etc. PLU- mètres de large, convenant pour lingerie ou
SIEURS BULLES CHAMBRES A COUCHER autres. Grand divan sur pieds, environ 140
COMPLÈTES, en noyer , en chêne, en aca- cm. de large, matelas laine avec entourage,
jou , etc., avec deux lits et grand lit modernes Buffets de service en noyer et en acajou ,
et autres modèles. Bureau plat et fauteuil. Un lot de meubles ordinaires, soit : tables,
Une splendide chambre Louis XV en noyer toilettes , commodes, chaises, canapés, etc.
sculpté rocaille , avec une très grande PLUSIEURS SALLES A MANGER COM-
armoire à glace, trois portes, côtés galbés, PLÈTES, modèles simples et modèles riches,
et un lit de milieu. Beau canapé et quatre en noyer , en acajou , en chêne, modernes et
fauteuils club en cuir. Chambres à coucher sculptés. Salle à manger pour chalet , etc.
avec lits une place, bois dur et laqué blanc. PIANOS DROITS, GRAMOPHONES, QUEL-
MEUBLES DE CHAMBRES A COUCHER QUES MOBILIERS DE SALON, DIVERS
EN CHÊNE CLAIR , soit : Chiffonniers avec STYLES et pour hall. DE TRÈS JOLIES
tiroirs et portes , commodes, tables de nuit , CHAISES TOUS GENRES, BELLES GLA-
toilettes , lits , etc. ENVIRON 50 LITS EN CES. Beau piano à queue.
NOYER Louis XV et autres à une place. 15 JOLIS FAUTEUILS JONC ET ROTIN.
LITS JUMEAUX . Plusieurs lits Louis XV, en Ensemble de jardin en fer , verni jaune ,
noyer , à une place , semblables. Des lits à cinq pièces, soit banc, deux fauteuils , table
deux places. Quelques grands lits de 160 cm. et chaise. Autres meubles de jardin , DEUX
et 150 cm. de large. QUINZE BEAUX LITS GRANDS BANCS bois dur , pour cafés, un
EN LAITON, à une place. DEUX GRANDS de 3 m. 60 et un de 4 m. 25 de long, et
LITS EN LAITON, à deux places. Divers quatre plus petits. Une caisse enregistreuse,
lits de fer simples, une et deux places, mé- une glacière. Fourneau à gaz émaillé. Trente
talliques. Grands mil ieux de salon , grands étagères murales convenant pour écoles,
tap is. UN LOT DE BOIS DE LITS EN armoires ordinaires. Une salamandre. Grand
NOYER , environ cinquante pièces. TRENTE buffet  pour cuisine , très pratique pour privé
ARMOIRES A GLACE à une et deux portes. ou hôtel , lustres, pendules , régulateurs, ta-
Armoires sans glace. LAVABOS-COMMODES blcaux , etc. QUANTITÉ D'AUTRES MEU-
AVEC MARBRES. Tables cle nuit , tables, BLES TOUS GENRES,
chaises , tables rondes et carrées. QUEL- -,_ __  _
QUES BELLES COMMODES EN NOYER , IX GEIGS OGCCSSSOIIS
TRÈS SOIGNÉES. Des commodes ordinaires 

¦-•«•-••-w-_ _»

en bois dur  et sapin. Meubles blancs. Dres- A la même adresse, grand choix de meubles
soirs, dessertes, bibliothèques, bureaux , de style , anciens et neufs. Choix formidable.
tables à écrire , tables à rallonges. QUATRE- _,.
VINGTS CHAISES REMBOURRÉES Louis u,cz

XV et autres , chaises longues, canapés, J. ALBINI. A MOÏUTRFITV
DIVANS , FAUTEUILS DIVERS, divers mo- *___M*W_, -¦ HlunilUUA,
biliers dc salon, rembourrés, canapés , fau- Avenue des Al pes 18 - Tél. 6 22 02
leuils.  chaises , vi t r ines ,  glaces , tous assortis , (On peut visiter aussi le dimanche
bois laqué blanc. UNE TRÈS GJIANDE sur rendez-vous.)



LA VEDETTE DONT ON PARLE

JUNE ALLYSON, l'une des plus fascinantes révélations du cinéma, est une
véritable découverte de la Metro-Goldwyn-Mayer. Cette ravissante et promet-
teuse jeune vedette sera présentée au public suisse dans son premier film

«Mon cœur balance ».
A peine eut-elle fini de tourner « Music for Millions », que la M.G.M. lui confia
de nouveaux rôles. Elle se produira dans les films suivants que le public aura

l'occasion de voir prochainement : « Her Highness and the Bellboy »,
« Two Sisters from Boston », etc.

Souvenirs sur l'occupation
et la libération de Grenoble

A l'occasion d'un deuxième anniversaire

Un dc nos collaborateurs a eu la
chance de pouvoir s'entretenir avec M.
René Heilmann , professeur et délégué
de l'Université de Grenoble pour prési-
der les examens du baccalauréat fran -
çais an Suisse. Cette éminente person -
nalité lui a narré les péripéties les
Plu s saillantes de l' occupation et de la
libération de la ville et de la rég ion
de Grenoble . Da lecture de ce récit iné-
dit intéressera certainement nos lec-
teurs , qui se souviennen t tous des tra-
g iques événemen ts du Vercors, il y a
deux ans...

Les Italiens ont occupé Grenoble
•— sans bruit et sans tirer un coup
de fusi l — dès qu 'Hitler eut suppri-
mé , en novembre 1942, la ligne de
démarcation qui séparait la France
occupée de la France non occupée.

L'occupation italienne
Cette occupation fut relativement

facile pour l'occupant et pour l'occu-
pé, au début tout au moins ; les Ita -
liens firent cependant quelques arres-
tations consécutives à des manifes-
tations antiitaliennes organisées par
les étudiants qui mettaient des ca-
rottes) ou des légumes sur leurs cha-
peaux pont* se moquer des plumes
que les soldats italiens portaient sur
leur képi militaire ; il y eut aussi
quel ques bombes: lancées contre cer-
tains collab orationnisles trop sympa-
thiques à l'occupant et même une
bombe jetée dans un hôtel où lo-
geaient des Italiens, qui frappèrent
Ta ville d'une amende de trois mil-
lions.

Maisi au moment de l'armistice ita -
lien, les Allemands — à leur arrivée
¦— provoquèrent vivement les Italiens,
qui ne se laissaient pas faire ; il y
eut alors de graves incidents entre
les amis de la veille ; des coups de
feu furent échangés et tous les Ita-
liens furent faits prisonniers par les
alliés d'hier.

L'occupation allemande
Dès la fin de 1942, les incidents dou-

loureux se multiplièrent surtout à la
suite de l'assassinat — par une sen-
tinelle allemande — d'un ingénieur
¦grenoblaiiS, qui — en voulant se
baisser pour lever ie rideau de fer
de son garage — laissa tomber sa
serviette ; dans l'ombre du soir , la
sentinelle , qui croyait que cet hom-
me déposait une bombe, tua d'un
coup l'ingénieur ; le peuple qui sor-
tait du cinéma, juste à cet instant ,
manifesta violemment et dès lors la
situation fut très tendue entre l'occu-
pant et l'occupé qui fut victime de
nombreuses arrestations et d'exécu-
tions sommaires ; diverses personna-
lités, soupçonnées de résistance, des
docteurs, le doyen de la faculté des
sciences et son fib furent arrachés
un soir de leurs domiciles et tués, de
telle sorte qu'on retrouva le lende-
main leurs cadavres dans la campa-
gne ; un assistant du laboratoire de
la faculté des sciences fut  exécuté
froidement d'un coup de revolver, à
bout portant , dans les locaux mêmes
de l'Institut d'électro-chimie.

La Résistance
En représailles, la résistance fit

alors sauter des dépôts de munitions
qui provoquèrent beaucoup de dégâts
parmi les Allemands, ceux-ci ripos-
tèrent par de nombreuses rafles fai-
tes à l'improviste et commandées par
des lan cements de fusées colorées ou
des coups de mitraillettes, ordonnant
aux soldats de cerner toute une place
ou tout un quartier ; il fallait voir
alors avec quell e rapidi té filaient les
hommes pour échapper à la rafle que
rien ne faisait prévoir ; aussi un pro-
fesseur nous a-t-il raconté — et c'é-
tait le cas pour beaucoup — qu'il ne
Sortait jamai s pour aller à des cours
sans empor ter dans sa serviette des
chaussettes, des caleçons, des vivres
pour quel ques jours tant il est vrai
qu'en sortant pour se rendre à ses
cours il ne savait pas quand il rentre-
rait chez lui.

Devant lu résistance et las réactions
variables de la population , l'occupant
ordonna le couvre-feu pour 20 heu-
res, et pour 19 et 18 heures et même
parfois pour 17 et 15 heures.

Alors les perquisitions devinrent

E
lus serrées, à l'Université, dans les
aliments publics , aux domiciles

privés , d'abord le jour puis la nuit ;
ordre fut donné d'afficher à la porte
la liste des habitants de la maison
avec leur état civil ; si la Gestapo
trouvait une personne de plus, oubliée
sur la liste , le responsable de la mai-
son élait  sévèrement puni.

Le 11 novembre 1943, les patriotes
redressent la tôle et célèbrent l'anni-
versaire de l'armistice , mais les Alle-
mand s en profitent pour faire une
rafle formidable devant le monument
aux morts ; sur des centaines que les
occupants avaient emmenés , quelques
dizaines seulement revinrent à Gre-
noble et les étudiants surtout firent
les frais de ces rafles monstres et
monstrueuses.

Le maquis
Mais en été 1944 le maquis du Ver-

cors réussit à occuper les hauteurs
près de Grenoble et l'émotion s'em-
para de la population lorsqu'elle vit
flotter le drapeau français sur l'emi-
nence de Saint-Nizicr ; cette fois, les

Allemands attaqués commençaient à
reculer , pu is ils revinrent avec leur
artillerie et furent encore repousses
par les maquisards ; mais, en s'en
allant , ils incendièrent les •villages
d'où montaient d'immenses colonnes
de fumée sinistre.

La libération
Coincés alors entre deux feux —

celui du maquis et celui des Améri-
cains qui arrivaient — les Alle-
mands évacuaient peu à peu le pays,
mais ils refluèrent encore deux
jours après vers Grenoble une der-
nière fois, camouflés en soldats fran-
çais ou américains, précédés du dra-
peau tricolore; mais cet indigne et
lâche procédé fut tout de suite dé-
joué.

Et c'est ainsi qu'après ce flux et
ce reflux des Allemands, on vit en-
trer à Grenoble les premiers Améri-
cains fleuris et les vaillants maqui-
sards dans les costumes les plus di-
vers ; la ville avait beaucoup souf-
fert des bombardements, des tirs
d'artillerie et des cruautés de l'oc-
cupant ; mais l'Allemand était par-
ti — pour ne plus revenir cette
fois ; c'était par un beau mardi
d'août 1944 et c'était la libération.

G. V.

LES ARTS ET LES LETTRES
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LES LIVRES
«La psychanalyse et la

morale »
par le Dr G. R ichard, prlTiat-dooent

à l'Université de Neuchâtel
Librairie Payât , Lausanne

Foici wri livre palpitant dans lequel
le Dr Richard , psychanal y ste bien con-
nu, étudie certaines manifest ation s ma-
ladives dont l'origine reste cachée dans
les profondeurs de l'inconscient. Le re-
tour à la santé de l'âme s'e f fec tue
d'abord par une pris e de conscience de
ces sentiments profonds, attitude qui
perme t ensuite de s 'adapter à son être
véritable comme aux êtres environ-
nants. Cette adaptation, nécessaire pour
chacun, est un idéal vers lequel on tend.
Il n'y a pas dans ce domaine des bien
portants d'un côté, des malades de l'au-
tre, mais des personnes qui ont plus
ou moins assimilé les réalités variables
de l'existence.

L'auteur met en évidence les liens
qui unissent les réalités p sychologiques
aux réalités morales. Il montre quelle
influence déterminante exerce sur notre
moi intime la représentation que nous
nous faisons (ou qu'on nous a incul-
quée dès l'enfance) du bien et du mal.
Ainsi prend naissance une conscience
parfoi s  tyranniq ue et inopérante qui
suscite des conflits intérieurs. La libé-
ration de ces confl i ts  interviendra
lorsque le suj et aura pass é de cette mo-
rale légaliste , imposée par la crainte,
à ta morale de l'amour, issue Sune im-
puls ion intérieure. Quelle morale, mieux
que la morale chrétienne, exprime cette
réalité î

De ce cliangemen t pers onnel jaillit
une clarté qui illumine tous les domai-
nes de la vie. Il aide â résoudre les
jail ousies familiales, à solutionner les
pro blèmes de la vie conjugale, il diri-
ge la vie et l'éducation sexuelles. Il dé-
termine l'amour entre parent s et en-
fants , entre frère s et sœurs, U insp i-
re l'amour pour autrui, l'amour pour
Dieu.

L'auteur aborde ensuite le sujet re-
doutable et souvent mal compris dans
ses causes profondes de la délinquance
et de la criminalité. Il étend son inves-
tigation jusqu 'à la morale des foules
(guerre, civisme, prestige des chefs , vie
internationale).

Nous appl audissons au voeu émis dans
la conclusion : qu'une collaboration ac-
tive, faite  de compréhension mutuel-
le, s'établisse entre les psy chanalistes,
d'une part, les pasteurs et les juges,
d'autre part. Tous bénéficieront d'un
ef for t  entrepris en commun et dans le-
quel chacun gardera la fonction qui lui
est propre.

Mais nous souhaitons plus encore :
c'est que tes médecin s non psychiatres ,
les éducateurs , les parents, les époux
lisent cet ouvrag e si riche en aperçu s
féconds et dont cette sèche analys e n'a
p u rendre l'intérêt soutenu et nourri
par de nombreux exemples. Chacun ap -
pren ant d mieux connaître , appre ndra
aussi à mieux vivre.

A. PEEBET.

Baden Powell
La bibliothèque de l'éclaireur est dé-

j à bien garnie. On y trouve des ma-
nuels variés, Ulustrés et pleins de vie,
ainsi que toute la série des livres de
Baden Powell lui-même sur la vie du
scout , ses activités et sa formation.

La collection se complète aujourd'hui
p ar une petite biographie de B. P. (1):
les scouts n'appellent pa s autremen t
le grand chef,  écrite par E.-E. Rey -
nolds , auteur de la biographie off iciel-
le de Baden Powell. Depuis tout jeune,
et à travers sa formation militaire et
ses activités diverses, B. P. s'est orienté
vers ce qui sera l'œuvre de sa vie. Il
est lui-même et dans la pleine accep-
tion du terme, l'éclaireur et le chef.
Eclaireur , son sens pratique et son es-
pri t  d'observation sont sans cesse en
éveil et constammen t perfectionnés ,
B. P. a un véritable génie pédagogique
et sa biographie révèle ses qualités de
chef dont l'ascendant s'exerce sur tous
ceux qu'il côtoie. Bien avant que des
milliers d'éclaireurs surgissent en tous
les pa y s et sous tous les cieux, B. P.
est chef eclaireur. Les patr ouilles et
les troupes militaires qu 'U com man de
en Afr ique  du sud sont déjà des scouts
et la p opul ation de Mafekin qu'il dé-

fen d pendan t la guerre des Boers su-
bit le merveilleux ascendant de sa per -
sonnalité. En vrai chef, B. P. sait s'oc-
cuper de leur bien matériel et moral,
sans omettre aucun détail. Cette lon-
gue préparation explique le dévelop-
pement extraordinairement rapide du
mouvement, des éclaireurs qu'évoque la
dernière partie du livre. Lecture capti -
vante, mine de récits palpitants pour
tous les fe rvents du scoutisme.

(1) Delachaux et Nlestlé.

LES L E T T R E S

* La publication du premier tome
dee œuvres du maréchal Staline est
annoncée par la radio soviétique. Oe
livre retrace l'activité révolution-
naire du chef d'Etat russe entre 1901
et 1907.
* Une j eune journaliste et femme

de lettres tchèque, Mlle Jirina Vesefla ,
actuellement à la division de presse
de la légation de Tchécoslovaquie à
Berne, vient de passer brillamment
son doctorat es lettres, à l'Université
de Prague. La thèse de la jeune fem-
me traite de la littérature de la Suisse
romande et tout spécialement de l'œu-
vre complète de Eamuz.
* Dans le dernier numéro du « Sun-

day Times », le célèbre éditeur londo-
nien Stanley Unwin commente les deux
derniers articles que Charles Morgan
a fait paraître dans ce périodique à
la suite de sou récent voyage en Suisse.
Stanley Unwin relève que les éditeurs
britanniques partagent les vues de
Charles Morgan et seraient prêts à dé-
ployer tous leurs efforts en vue de
collaborer avec les éditeurs suisses.
L'éditeur londonien envisage de se
rendre prochainement en Suisse pour
examiner avec des personnalités du
monde des libraires et de l'édition
les obstacles qui paralysent l'industrie
du livre, et, en particulier, les res-
trictions du papier.
* Dans l'un de ses derniers numéros,

« La France libre », qui paraît à Lon-
dres, sous la direction d'André Labar-
the, consacre un long article très élo-
gieux au livre suisse, dû à la plume
de M. René Elvin. Après un histori-
que de l'édition et de la production
littéra ire helvétique, l'autour cite, en
particulier, l'c Histoire et technique de
la montre suisse», par Alfred Chapuis
et Eug. Jaquet , « un magistral ouvra-
ge... » ; René Elvin parle également
dans son article de Mme Dorette Ber-
thoud , « une admiratrice passionnée de
Benjamin Constant... auquel elle voue
un culte dévoué autant qu'éclairé ».

* L'Association des libraires de la
province du Rhin septentrional , de la
Westphalie et de Lippe a demandé aux
bibliothèques de prêt de retirer les li-
vres à caractère national-socialiste et
militariste. La liste qu'ils ont établie
n'est paa officielle, mais les bibliothè-
ques de prôt ont été requises de retirer
ces livres de la circulation. Parmi ces ou-
vrages, il y a ceux d'Heinrieh Anaker,
Werner Beumelberg, Karl-Friedrich
Blunk , Binding, la « Trilogie de la
guerre mondiale » de Bruno Brehm,
toutes les œuvres de von Dwingor et le
« Peuple sans espace » de Hamsgrimm.

Elle contient encore des auteu rs
comme Ernest Juenger, Kolbenheyers
de même que le « Fridericus » de von
Moles, « Sedlitz » et « Moltke » de Benno
von Nasos, « Treize livres sur l'âme al-
lemande » de Wilhelm Sohaefer. « Vol
au-dessus de l'Espagne » de Will Vesper
et des publications de Zerkaulen.

Les livres pour la j eunesse portés sur
cette liste comprennen t ceux de Herbert
Bœhme, do Fritz-Otto Busch , de Hery-
bert Menzel , de Joséfine Siebe, de
Baildur von Schirach et de Gertrul
Scholtz-Klinck.
* Le roi d'Angl eterre doit abdiquer.

C'est H.-G. Wells qui le dit, dans un ar-
ticle publié dans la revue « Socialist
Leader ».

11 demande si la famille royale bri-
tannique n'a pas été impliquée dans
l'affa ire récemment évoquée à la Cham-
bre des Communes, des sommes « gigan-
tesques » versées par Mussolini à sir
Oswald Mosley, le chef du fascisme bri-
tannique.

«Si cola est vrai , écrit le cél èbre ro-
mancier et historien britanni que , âgé
maintenant de 79 ans, les bonnes rai-
sons ne manqueront pas pour que la

maison de Hanovre suive la maison
de Savoie dans les ombres de l'exil ,
laissant l'Angleterre libre de retrou-
ver ea vieille et persistante tradition
républicaine. »

Le Palais de Buckingham n'a fait au-
cun commentaire à la « sortie » sans
précédent de Wells et la presse britan-
nique n'en partie pas encore. Oswald
Mosley a qual ifi é ces propos de la «plus
invraisemblable stupidité».

* André Maurois vient de rentrer
on France. Il s'était rendu aux Etats-
Unis en 1940, venant de Londres qu'il
avait quitté peu après l'armistice. Il
a écrit au cours de son séjour aux
Etats-Unis deux livres : « Miracle de
l'Angleterre» et « Miracle de l'Améri-
que », et annonce la prochaine paru-
tion d'un livre intitul é <* Miracle de la
France ». H occupait une chaire de lit-
térature à l'Université de Kansas-City.

LE T H E A T R E

* Madeleine Renaud qui a joué l'au-
tre soir pour la dernière fois sur la scè-
ne de la Comédie-Française, et J.-L.
Barrault , prendront , en octobre, la di-
rection artistique du théâtre Marigny.

Ils monteront, dès la rentrée, « Ham-
let » et les « Fausses Confidences », cha-
que pièce étant jouée avec alternance,
un soir sur deux.
* Le théâtre Sarah-Bernhardt rou-

vrira , en septembre, avec la « Terre est
ronde » d'Armand Salacrou. Charles
Dullin reprendra le rôle de Savonarole
qu'il a créé à l'Atelier, et le peintre
André Masson fera , comme la première
fois , les décors et les costumes.
* En septembre, Claude Dauphin

créera en anglais , à New-York, le « Huis
Clos » de Jean-Paul Sartre.

Claude aura pour partenaires deux
célèbres actrices américaines TaMulah
Bankhead et Leonora Cardiff. La pro-
duction et la mise en scène de « Huis
Clos » seront assurées par John Hous-
ton.

Ajoutons qu'un minimum de repré-
sentations de quatre mois \est garanti
à l'ouvrage du fondateur de l'existen-
tialisme.
* Le théâtre Héberiot ne ferme pas

ses portes pendant la saison d'été. H
présentera en septembre « Le Mort
écoute au portes », de Jea n Cocteau.
Les principaux interprètes en seron t
Edwige Feuillère et Jea n Marais.

* La Comédie-Française vient de re-
cevoir, pour être présentée au cours de
la saison prochain e, sur la scène de la
rue de Richelieu, une traduction
d'«Hamlet » par M. Marcel Paernol. La
mise en scène sera réalisée par M. Louis
Jouvet et le rôle principal tenu par M.
Pierre Blanchar.
* Pierre Blanchar est comme tous

les pères du monde : ill répugne à ce
que sa progéniture monte sur les plan-
ches. Une exception pourtant en faveur
de sa fille aînée, Pierrette : on veut
bien qu'elle fasse du chant et, pendant
cinq ans, elle va cultiver son soprano
lyrique au conservatoire do Milan , sous
la direction de la plus célèbre canta-
trice italienne , Arangi Lombard!. Mais
pou r Dominique , « Minou », la cadette:
rien à faire , rien...

...Jusqu 'en octobre dernier, «Minou »
s'était fait recaler pour trois points au
bac de j uin.

— Tu repasseras en octobre I
— Non , je veux faire du théâtre.
Pierre Blanchar transigea :
— Tu ne jou eras pas avant 47 I
Mais l'imprud ent conduisit sa fille à

la « Folle de Chaillot ». Jouvet :
«Tu veux faire du théâtre. Apprends-

moi pour mardi prochain Agnès, de
1'« Ecole des Femmes ».

Voilà pourquoi , devant sa sœur Pier-
rette, cantatrice en herb e, venue tout
exprès de Milan pour la soirée de l'A-
thénée , celle qu 'on appelait justement
« Minou », prononça la phrase célèbre :
« — Le petit chat mort... »

Et ce fut un triomphe qui consola le
père...
* L'autre j our, tandis que des cen-

taines de non Autrichiens domiciliés
à Vienne se trouvaient expulsés de
leurs demeures, un homme qui connut
la gloire à Paris prenait  lui aussi la
route de son nouvel exil.

Nijinsky ! Qui ne souvient du presti-
gieux maître do la dauso qui tradiiisit

aveo tant de talent la pensée de Debus-
sy, Ravel et Stravinsky.

Le mystère a toujours plané sur lee
causes de la folie du grand artiste ; sa
femme admirable d'amour et de dévoue-
ment fit de la guérison du malade le
but unique de sa vie. Elle vint dans
notre pays avec lui , mais soudain écla-
ta la guerre.

Fuyant l'idée fixe des invasions alle-
mandes, Niji nsky et sa compagne errè-
rent à travers l'Europe, de Suisse en
Italie, d'Italie en Hongrie, de Hongrie
en Autriche.

Aujourd'hui sans ressources, Nijinsky
et son épouse demandent à la France
qui acclama le grand artiste au temps
de sa gloire, de donner asile à leur exis-
tence traquée.
* Vers le 25 octobre sera créée au

Châtelet une comédie musicale de
Mouezy-Eon , « Le Chasseur d'images »,
don t la musique a été écrite par Geor-
ges Van Parys et Philippe Parés. Ce
sera une pièce à grand spectacle, qui
comprendra trois ballets. Fernandel
en sera la vedette principale.
* En 1940, sur la scène des Bouffes-

Parisiens, Edith Piaf créait avec Paul
Meurisse, une pièce en un acte, que
Jean Cocteau avait écrite pour elle, «Le
Bel indifférent » est un long monologue
au cours duquel une femme tour à tour
tendre, irritée, suppliante, s'adresse à
un homme qui continue à lire son jour-
nal sans lui répondre un seul mot.

Edith Piaf a repris cette piécette
pour une seule représentation qui a été
donnée au bénéfice de ses filleuls, fils
d'anciens prisonniers du stalag III D.

Mado Robin, Mario Podesta, les Com-
pagnons de la chanson et André Cla-
veau ont prêt é leur concours à ce gala
qui a eu lieu au Club des Cinq.

STALINGRAD
dont la reconstruction prendra vingt ans

deviendra Tune des plus belles
villes dU. R. S. S.

350,000 habitants de Stalingrad vi-
vent aujourd'hui dans des abris, des
souterrains et des huttes de bois, tan-
dis qu'on rebâtit la puissance indus-
trielle de leur ville dans la désolation
laissée par le siège héroïqu e qui a
marqué l'arrêt de la marée allemande,
il y a trois ans et demi. Ces gens
comptent aujourd'hui parmi les « hé-
ros de la paix » de l'Union soviéti-
que.

On a donné la priori té à la recons-
truction des grandes fabriques de la
ville. L'usine des tracteurs Staline,
entièrement détruite au cours des six
mois de siège, transforme maintenant
les canons, les tanks et les avions dé-
truits laissés sur cet immense champ
de bataille en tracteurs. Ces tracteurs
sont d'une importance essentielle
pour la prochaine lutte : «la bataille
pour la nourriture ».

La reconstruction de la ville elle-
même prendra une vingtaine d'an-
nées aux dires des experts soviéti-
ques. Elle attendra l'année prochaine
pour commencer, jusqu 'à ce que les
matériaux soient mis à disposition.

Le cité, au 98 % détruite par la ba-
taille , est encore jonchée d'épaves
guerrières.

500,000 habitants sont restés. Sur la
population actuelle , de nombreuses
familles vivent dans des souterrains*
En outre, il existe des magasins, des
bureaux et même de petites fabriques
dans le sous-sol.

Des prisonniers allemands , survi-
vants de l'armée détruite du général
von Paulus , déblayent les décombre s
et reconstruisent les fabriques sous
la surveillance dc gardes armés.

La reconstruction des trois princi-
pales usines de Stalingrad (la fabri-
que de tracteurs « Octobre rouge »,

les aciéries, jadi s les plus grandes
d'Europe et les établissements métal-
lurgiques) avencent rapidement mal-
gré les terribles obstacles.

Une grande partie de la reconstruc-
tion des bâtiments et même des ma-
chines a pu être accomplie grâce au
matériel récupéré sur place.

Le nouveau Stalingrad qui surgira
des ruines actuelles a été prévu sur
des bases gigantesques par les soins
d'une commission présidée par l'aca-
démicien soviétiqpue Kako Alabyan,
Elle prévoit une population future de
800,000 âmes.

Le long de la Volga , un boulevard
grandiose s'étendra bordé des stalues
des héros de la guerre et d'édifices
publics. Deux autres grands boule-
vards seront tracés parallèlement et
traverseront la ville dans toute sa
longueur.

Près des quais se trouvera la place
de la Gloire , reliée à la place du Sou-
venir par l'avenue des Héros. Sur
l'île, au milieu du fleuve , qui a joué
un rôle essentiel pour arrêter le flot
allemand , s'élèvera un monument aux
morts , pyramide de 300 mètres de
hauteur. Un autre monument se dres-
sera au centre de la ville sur la col-
line de Mameyev.

Un espace sera laissé libre et ré-
servé au « Centre international » pro-
jeté après la visite à Stalingrad de
délégations de la jeunesse anglaise et
américaine.

Les fonds nécessaires proviendront
de différents pays désireux de ren-
dre hommage aux luttes de la ville.
L'un des premiers édifices sans carac-
tère industriel qui s'élèvera dans la
ville sera un hôtel desliné aux tou-
ristes.

A/o5 attlcleô et noù documenta d'actualité
Que fait-on en Suisse

pour les malades nerveux
et mentaux ?

Dans le journal d 'informations
médicales et paramédicales « M édeci-
ne et Hyg iène », le docteur Bersot, du
Landeron a publié récemment un
article intitulé : <s.Que fait-on en Suis-
se pour les malades nerveux et men-
taux ? ».

Nous en extrayons le p assage sui-
vant :

Les hôpitaux psychiatriques
A l'heure actuelle, la Suisse possède

une cinquantaine d'établissements
psychiatriques dirigés par des méde-
cins spécialisés dans les soins aux
malades mentaux. La moitié de ces
établissements sont cantonaux et offi-
ciels, les autres appartiennent à des
fondations d'utilité publique, des so-
ciétés anonymes ou des particuliers.

L'importance des établissements
psychiatriques dans l'ensemble hospi-
talier suisse apparaît dans les quel-
ques chiffres suivants :

Sur environ 55,000 lits d'hôpitaux
qu'on possède en Suisse, 18,000 sont
occupés par des malades nerveux,
mentaux ou épileptiques, soit le tiers.
La tuberculose occupe environ 8000
lits d'hôpitaux, donc plus de la moitié
moins que les maladies nerveuses et
mentales.

Sur 1000 habitants en Suisse, il y
en a 12 en moyenne dans les hôpi-
taux dont 4 dans les établissements
psychiatriques.

Les hôpitaux psychiatriques ont le
taux d'hospitalisation ie plus élevé.

Le 93 % des lits sont occupes toute
l'année alors que le taux,, d'occupation
dans les autres hôp itaux varie entre
00 et 80 %. La durée moyenne du sé-
jour y est longue : 233 jours tandis
qu 'elle est de 17 jours dans les mater-
nités , de 20-30 jours dans les hôpi-
taux et clini ques de médecine géné-
rale , de 39 jours dans les hôpitaux
pour enfants et de 129 jours dans les
sanatoria pour tuberculeux.

Cette longue durée moyenne du sé-
jour est due au fait que nombre de
malades sont des chroniques incura-
bles. Il est à prévoir cependant que,
par suite des traitements psychiatri-
ques plus actifs et plus précoces
qu 'autrefois , le nombre des malades
chroniques ira en diminuant- Nos éta-
blissements psychiatriques s'assimi-
leront ainsi touj ours plus à des hô-
pitaux proprement dits.

Le personnel médical
Sur 1500 médecins au total occupés

dans les hôpitaux suisses, 200 environ
le sont dans les hôpitaux psychiatri-
ques, soit près du 14 %.

Sur un total de 11,000 infirmiers et
infirmières occupés dans les hôpitaux
suisses, 3300, soit le tiers, travaillent
dans les établissements psychiatri-
ques. On a en moyenne 1 employé
pour 5,5 malades , tandis que dans les
autres hôpitaux on a 1 infirmière
pour 4,8 malades. Si l'on songe que
dans les hôpitaux nombre d'infirmiè-
res sont occupées dans les laboratoi-
res, les salles d'opération , de rayons
X, les services policliniques, de dié-
tétique, etc., on se rend compte qu'au-
près des malades eux-mêmes le per-
sonnel infirmier est aussi nombreux
dans les établissements psychiatri-
ques que dans les autres hôpitaux.

Une infirmière sur 5 travaille au-
près des malades nerveux et men-
taux et 3 infirmiers sur 4.

Ce> personnel infirmier est soumis
depuis 1925 à une formation profes-
sionnelle méthodique; des cours sonl
donnés dans tous les établissements
psychiatriques publics et privés de
plus de vingt lits suivant un pro-
gramme _ rigoureux établi par une
commission spéciale. Les infirmiers
et infi rmières qui ont suivi ce cours
d'instruction pendant deux ans peu-
vent se présenter aux examens théo-
riques et pratiques organisés par la
Société suisse de psychiatrie. Après
trois ans de pratique et lorsque les
examens ont été subis avec succès,
l'infirmier reçoit un diplôme qui lui
donne droit au titre d'« infirmier
pour malades nerveux et mentaux >,

Le 60 % des infirmiers et infir-
mières actuellement en fonction dans
nos établissements psychiatriques
sont diplômés.

Cette formation professionnelle est
complétée par des cours de perfec-
tionnement organisés par la Centrale
du personnel à Berne ou par les as-
sociations d'employés avec l'aide dé
la 

^ 
Société suisse de psychiatrie.

Grâce à cette formation profession-
nelle très poussée, les infirmiers et
infirmières occupés dans les établis-
sements psychiatriques s'intègrent de
plus en plus au corps professionnel
voué aux soins aux malades.

Enfin, un contrat d'apprentissage
a été établi; il est encore facultatif,
mais déjà plusieurs établissements en
font usage pour le personnel nouvel-
lement engagé.

t-MIH al
ancienne marque

de confiance inimitable



Klosters (Grisons) 1250 m. - Institut de jeunes fii.es
. Situé k 1250 m. d'altitude, partlcullère-

««(Jï*** ment favorable au développement de la
•i flpP' Jeunesse, cet Institut permet de suivre un

«7 rttl*"* J ? enseignement de premier ordre en alle-
* . 1*»(ttld* ' mand. Sports d'été et d'hiver dans les
l'cll-*  ̂ meilleures conditions (Parsenn).¦*¦ Deux sections :

Ecole supérieure : Diplôme allemand au bout d'un an.
Ecole ménagère : Enseignement ménager moderue et rationnel

complet.
Autres branches secondaires et commerciales.

Références et prospectus : Mme et Dr Landol t.

ES ^^
 ̂

^^^B Le roman de la vie et de l'amour du H
^Lw ^H célèbre compositeur tzigane hongrois I

_T CTIITlin « DANKO PISTA dans

F TlU 1 SANG BOHÉMIEN I
JL Sous-titré Ë Samedi et Jeudi :

H^
' _^Sfl Dimanche : Matinée & 

15 
h.

^^^ ^^W Encore et toujours un bon fllm français 1 I
_T ¦_ ¦ ¦ ¦ tam VÊ AIMOS - Charles VANEL - Pierre I
W Pfl l  f lPr ¦ BLANCHAR - Vera KORÈNE , etc., dans I

I T? 52i 52
L 1 Les bateliers de la Volga I

& FRANÇAIS jR C'est un fllm puissant, passionnant, qui I :
H k̂ j f f i  vous tiendra en haleine du commen- I
|̂ ^̂  _______É_____ S 

cernent à la fin

UN TOUT GRAND FILM FRANÇAIS
F i nn i l A  fl D'UN K(-AUSME BOULEVERSANT

| APOLLO | LE CARREFOUR DES ENFANTS PERDUS 1
I Tél. 5 21 12 1 avec René DARY - Janine DARCEY I
9k 100 % français M Jean MERCANTON j
Wl â J

Ê& Samedi et 
Jeud i , ix 15 h. : Matinées a I

¦̂  ̂
^

LM prix réduits - Dimanche : Matinée à 15 h. I

^^^^ ^ *̂<M Un film policier mystérieux

MHÉATRE I LA TRAG éDIE DE MINUIT I
I et un Far-West avec Roy ROGERS

___. T
<L«

5
«l? A PREUVES CONCLUANTES \wa Sous-titré Ma

«
^^ tj Ê k  \ Dimanche : Matinée à 15 h. î

L'entreprise

Groux-électricité
sera fermée du 5 au 11 août

pour vacances annuelles

r 

HOTEL DE LA GARE
J. Pellegrinl-Oattet rf.«

Bonne tatola >kti^Bons vira «**
Bons meann Tél. 61199

VACANCES
SÉJOIJR AGRÉABT.E

Portalban - Hôtel Saint-Louis
LES 4, 5 ET 6 AOUT

Grande Bénichon
sur pont couvert

(avec l'orchestre réputé « Phlllpson _> de Lausanne

Cortège à 14 heures
DE L'ENTRAIN - DE LA GAIETÉ

Spécialités de fête : Jambon de campagne,
vins de premier choix, poisson du lac, gâteaux

Se recommandent :
La Jeunesse. Mme Th. Dreyfuss, propriétaire.

COURVOISIER & C" - BANQUIERS!
NEUCHATEL — Faubourg de l'HOpital 21 I

GERANCES — BOURSE — CHANGES I

PRÊTS
(Fonctionnaires - Employés - Commerçants) B

Conditions avantageuses — Discrétion

_^VVVV'V\/VV\/-s V̂VVV\AS^N V̂V'\^VVV>v'VVVrN'V**

l PAR CES BELLES JOURNÉES, <> Venez sur la SUPERBE TERRASSE de <

\ L'HÔTEL TERMINUS \
> A NEUCHATEL j
> Panorama unique et grandiose <
> CONSOMMATIONS DE CHOIX <
> A DES PRIX MODÉRÉS <

Restaurant du Loclat - Travers
Téléphone 9 23 76

GRANDE TERRASSE - JARDIN
JEU DE QUILLES

RESTAURATION
Spécialité : TRUITES de l'Areuse

Se recommande: John Perrinj aquet.

* _
________

__^Fm.
___^_______________________U______^___i________________________l_SH___f ia IA ' _____L___f

--__-fii*ffi_ 3rLi-- BU WWK é̂ê 15W_____sJS*ff BLE Kl EIH_9

M E N U S  S O I G N É S

Hôtel de l'Epervier - CERNIER
Téléphone 711 48. Le nouveau tenancier.

Restaurant neuchâtelois |
sans alcool 1

REPAS SOIGNÉS
SPÉCIALITÉ DE FRITURE M

Bonne pension - Tea-Room
Salles pour sociétés - Prix modérés I

Se recommande : R. Langensteln. I

r
Le goûter
c'est l'adopter

QUOI?
Naturellement un

Sibi-ice-cream
à 40 centimes

*
**

Hôtel de la Gare (Tram)
Cortaillod

Samedi, dès 20 heures

DANSE AU JARDIN
ORCHESTRE _ LADOR >

PENSION POUR CHIENS
Pendant vos vacances, confiez votre chien au

CHENIL DE L'ÉCHO
Dressage de chiens d'utilité , soit :

ACCOMPAGNEMENT, POLICE, SANITAIRE, LIAISON
Nombreuses années d' expérience.
Incorpor é dans le service
des chiens de guerre depuis 192S.
Personnel permanent .

LES HAUTS-GENEVEYS
Se recommande : G. SCHNEGG, tél. 716 47

ITNAir&ïïsl¦
¦ Menuiserie a
a ¦

: Fermé du 5 au 10 août I
(¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

#\

C* SEYON 7 a
A COTÉ DE LA

MIGROS

Dès aujourd 'hui

réouverture

Café de la Poste, Fontaines
DIMANCHE 4 AOUT, dès 14 heures

DANSE
BONNE MUSIQUE Sandwiches

Se recommande : le tenancier.

On cherche k louer une

motogodille
en bon ôaat, puissance
2-3 OV. — Adresser of-
fres édites à O. R. 458
au bureau de la Peullle
d'avis.

Qui louerait k un cou-
pi. soigneux en séjour à
Nauchâtel pour trois ou
quatre semaines, une

poussette complète
en parfait éitat ? Offres
avec prix à Cas© transit
44237, Neuchâtel 2

I Grand prix de Genève
Sur le difficile parcours des Nations,

1er, catégorie F.,

1 «M G»
à la moyenne de 79,8 km./heure

La véritable voiture de sport avec son slogan

I aussi sûre que rapide
Agence officielle pour Neuchâtel et Fribourg :

I Garage Patthey & Fils
Manège 1 - NEUCHATEL - Tél. 5 30 16

¦̂i______________ H____________________ M________H___

ACCIDENT
Les personnes qui ont assisté à

l'accident survenu le vendredi 17 mai
1946, vers 18 heures, à la bifurcation
des routes , rue de la Gare - rue Louis-
Favre, accident au cours duquel une
dame a été grièvement blessée par
une camionnette , sont priées de s'an-
noncer à l'étude de Me GILBERT
PAYOT, Dr en Droit, avocat, fau-
bourg du Lac 2, Neuchâtel , tél. 5 18 32.

Pour bien manger
et bon marché
Restaurant
neuchâtelois
sans alcool

Tél. 5 15 74

BREVETS D'INVENTION
sont déposés conscien-
cieusement par MOSEK,
Ingénieur-conseil, Hotel-
gasse 8. BERNE

PRÊTS
do 300 » 1500 ir. a lonc-
tionnoiro. employé, ou-
vrier, commercent , agricul-
teur, et a toute personne
jolvable. Condition* inté-
ressantes. Petits rembour».
mensuels. Banque sérieuse
et contrôlée Consultai-
nous sans engagement ni
Irais. Discrétion abio-
lua garantis. Timbre-
réponse Références dans
toutes réglons. Banque
Golay & Cia. "»• <*•
la Paix *. Lausanne.

¦R lfl*_tB___BS___,

BOUDEVULIERS
Hôtel du Point du jou*

DIMANCHE 4 AOUT, dès 15 heures

DANSE
Se recommande : E. Béguin.

«CAiff m»
Fabrication de CARCASSES

et d 'ABAT-JOUR
L. Gerber-Baumann - Evole 13 - Neuchâtel

Fermé jusqu'à fin août

La Tène-PIage
SAMEDI ET DIMANCHE SOIR

GRAND BAL
Moulin - Rouge

APÉRITIF
avec distribution gratis de primes

aux visiteurs
ORCHESTRE « MELODYS » jusqu 'à 2 heures

M A D I f l f î P Ç  Adoption d'enfants - GouvernantesirlHnlMUkO Secrétaires privées ~ Viager
Gens sérieux, désirant un parti de votre choix, ne
prenez aucune résolution sans avoir consulté
PRÉVOYANCE (Institution d'entraide fondée en

1936.) Plus de 300 cas.
Catholique 25 à 32 ans, ayant avoir si possible,

désirée par technicien , fortune: Fr. 40,000.—
Pas d'honoraires. Modeste participation aux frais.

Unions heureuses. Mariages riches.
DISORïmON. TACT. SUCCÈS, DOCUMENTATION
Demandez le questionnaire FAN gratuit à Case pos-
tale 2 Genève 12 (timbre-rép., s.v.pl.) N'hésitez pasl

VOS EXCURSIONS
POUR LA SEMAINE PROCHAINE

MERCREDI 7 AOUT 1946
LE SAUT-DU-DOUBS SSVïr_£_ _l

Neuch&tel - Vue-des-Alpes - les Brenets -
la Tourne - Neuch&tel Fr. 6.—

JEUDI 8 AOUT 1946
LE COL DES MOSSES 5M.WVS
Neuch&tel - Fribourg - Bulle - Col des Mosses -
Aigle - Montreux - Ouchy - Yverdon Fr. 15.50

VENDREDI 9 AOUT 1946

UtfU T EKE5 Départ place de la Poste à 9 heures
Neuchâtel - Morat - Fribourg - Bulle - Gruyères,
retour par la Roche Fr. 10.—
Inscription chez F. Wittwer & Fils - Sablons 53,

téléphone 5 26 68
ou librairie Berberat (sous l'hôtel du Lac),

téléphone 6 28 40

Nos plants de qualité, sélectionnés et régénérés vous assurent
une récolte maximum.

« MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement ,
très grosse, de qualité supérieure, convenant pour tous terrains,
haute sélection de la maison : 50 pièces Fr. 7.25 ; 100 pièces Fr. 13.50
« SURPRISE DES HALLES », très hâtive ; «LE VAINQUEUR »,
recommandable pour terrain sec et pauvre ; « MAD. MOUTOT » et
« TARDIVE DE LÉOPOLD » : 50 pièces Fr. 6.75 ; 100 pièces Fr. 12.50
QUATRE SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher » et « Reine
des Vallées » : 25 pièces Fr. 4.— ; 50 pièces Fr. 7.50 ; 100 pièces Fr. 14.—

Expéditions avec mode de culture

Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 5 22 94)

¦ 

Hôtel - Pension - Restaurant
de la Croix-Bleue

CROIX-DU-MARCHS
Bonne pension bourgeoise

CANTINE A L'EMPORTER
Tons lei samedis i TRIPES

SPÉCIALITÉ DB GATEAUX
T6L 5 28 61 P. Frelburfhani

DIMANCHE 4 AOUT 1946

DANSE
dans l'établissement ci-dessous :

Café du Drapeau neuchâtelois
BON ORCHESTRE

Bon fromage mi-gras salé
100 gr. de coupons __ 150 gr. de fromage

300 gr. Fr. 1.09 le kg. Fr. 3.44

? ?

Il  Vis itez notre \\
¦ exposition Ij
\, à l 'intérieur du magasin \*
o Entrée libre \\< J o

J t  Sandalettes semelles liège JJ
o brun , rouge, beige, noir J [

!| Fr 19.80 et 23.80 ii
|j ZOCCOLIS Fr. 1.75 V*

Kur- h |
W NEUCHATEL W< >  o
T._ . ?
??????????. ¦??»???»?.??»¦»??????

Rue des Moulins 19
Neuchâtel

VINS BLANCS
1¥EÏJCHATEI_
AUVEKIOEK
CRESSIER

Le litre . . . . Pr. 2.20
La bout. 2.10 et 2.30
verre et Impôt en plus

Timbres escompte

Mme JACOT
Tél. 5 24 17

LA ROTONDE
Ses menus

très soignés
du samedi

et du dimanche
MENUS SPÉCIAUX
SUR COMMANDE

Jeune ménage cherche
à emprunter

Fr. 20,000 à 25,000
pour la reprise d'un bon
commerce. Remboursable
selon entente avec Inté-
rêt. — Adresser offres
écrites k R.E. 454 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Quelle famille
recevrait pour le prin-
temps 1947 urne Jeune
fille de 15 ans, désirant
fréquenter l'Ecole de com-
merce k Neuchâtel, EN
ÉCHANGE d'une Jeune
fille ou d'un garçon du
même âge environ, qui
désire eulvro l'école en
Suisse alûemande. Place
de premier ordre assurée
et demandée. — Adresser
offres soua chiffres P.
3104 H. à Publicitas,
Berthoud.

Bureau de comptabilité

H. Schweingruber
Bipert-comptable

Rua du Môle • - TéL B 28 01
Organisation ¦ *__ _•
Contrôle • Révision

La richesse
lentement acquise
par le travail et
l'honnêteté fait la
force d'une na-
tion et l'honneur
des familles.

DE LA VOTRE AUSSI!
Caisse d'épargne
de Dombresson.

Ernest RÉGIS
BOTTIER
FERMÉ

jusqu 'à fin août

Graphologie hindoue
dévoile toutes vérités

Mme RYFF. diplômée
Avenue Marc-Dufour 48

(près de la gare)
Lausanne

Etude de oanactère, ma-
riage, situation, conseils
et datie de naissance, pe-
tite étude, 3 fr. 20 et
port (pas en timbres-
poste) . Rendez-vous de
9 à 22 h. (Dimanche de
16 h. 30 k 22 h.). Télé-
phone 2 79 42. Plus de
1000 remercteimenits écrits
pour mes études prouvent
mon travail et mon savoir.

ï ECOLES PRIVÉES 1
1 liVSTI TUTS- PENSIONNA TS j

Vous économisez temps et argent
/ X,0L (T\ si vous fréquentez les cours de com-

f merce de 4 ou 6 mols avec diplôme à
ITAM- l'ÉCOLE TAMÊ DE NEUCHATEL ,
HB _ ;:, Concert 6, LUCERNE, BELLINZONE,
VËLW ZURICH

Prolongation sans augmentation de prix
Prospectus et références
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r ^En p assant à Hauterive...
goûtez la pâtisserie Meier...
et o f f r e z  à vos visites...
les fameux cafés « Meier » et « Usego ».
N' oubliez pas les délicieux vins d 'Algérie
Médéah et Rosé d 'Oran , car il vous donne du cran.

Dans les MAGASINS MEIER , bien servi.

•« >

NO UVELLES DE L'ÉCRAN
AU REX :

*LE RECIF DE CORAIL »
Si vous aimez Jean Gabln ., qui person-

nifie si bien l'homme fruste, brutal, bour-
ru, meurtri par la vie... si vous aimez
Michèle Morgan, au regard insaisissable,
où tour à tour passent le mystère, l'in-
qulôsude et peut-être l'amour dans ce
qu'il y a de plus pur et de plus fasci-
nant... si vous aimez vous laisser entraî-
ner loin, très aodn, k l'autre tout du mon.
die..., si vous aimez les films d'atmosphère
où les personnages ne sont pas des fanto-
ches, mais des étires pétris de chair et de
sang... alors vous prendrez un plaisir im-
mense à. voir «Le récif de corail», admtra-
blemenlt Interprété par Jean Gabln., Mi-
chèle Morgan, Pierre Renoir, Carette,' Gina
Mânes, Saturnin Pabre, Guillaume de Sax
et Gaston Modwa.

Tiré d_ l'œuvre célèbre de Jean Martel*,
remiarquablemenit mis en scène par Mau-
rice Glelze, ce film reste un classique du
cinéma parié français qui nient plus qu'il
ne promet.

RENÉ CLAIR
EST RENTRÉ A PARIS

Accompagné de sa femme, René Clair
est arrrivé à Orly venant de New-York.

— Je n 'ai pas travaillé à Hollywood,
a-t-il dit dès sa descente d'avion , mais
j'y ai terminé le scénario de mon pro-
chain film , « Lo Silence est d'or» , que
je réalisera i dès le 15 septembre. Seul
François Perler est actuellement enga-
gé.

» Puis je retournerai , après cet te pro-
duction , à Hollywood où je mettrai en
scène un film dont j'ai également écrit
lo scénario. *>

René Clair, mettant en pratique lo
titre de son prochain film « Le Silence
est d'or» délaisse le cinéma pour dire
à ses amis qui l'attendaient , sa joie de
se retrouver à Paris où il va retravail-
ler dans les studios franççais.

A L 'APOLLO : « LE CARREFOUR
DES ENFANTS PERDUS »

A l'heure où, en France , la question
de l'enfance abandonnée se pose de fa-
çon plus inquiétante que Jamais , il est
bon de voir le nouveau fllm français
qui passe cette semaine sur l'écran de
l'Apollo.

« Le carrefour des enfants perdus » pose
le problème de rééducation de ces gos-
ses de la rue, abandonnés k eux-mêmes,
mêlés aux « gars du milieu » et aux tra-
fiquants du marché noir, qu'un Jeune
journaliste tente de remettre sur le droit
chemin.

Il prouvera au monde que l'on peut ga-
gner la confiance de ces pauvres gosses,
pourvu qu'on y mette l'amour et la com-
préhension nécessaires.

Plus âpre, plus violent que l'inoublia-
ble « Des hommes sont nés », « Le car-
refour des enfants perdus » est néan-
moins de la même veine et son réalisme
et sa grandeur humaine ne laisseront

aucun spectateur Indifférent .
Interprètes : René Dary, Janine- Darcey,

Jean Mercanton et le petit Robert De-
morgey, un nouveau « Kld » français.

CINÉMA ET ARMÉE
BRITANNIQUES

L'«Army Kinema Corporation » (Or-
ganisation d'éducation de l'armée par
le film) vient d'être fondée en Angle-
terre avec le but de produire, pour
l'armée, des films d'instruction et d'édu-
cation , de les montrer dans toutes les
garnisons du inonde et de les accom-
pagner de films destinés à la distrac-
tion des troupes. Le programme de la
« Corporation », en ce qui concerne le
sujet des films, sera soumis à l'appro-
bation d'un comité de militaires et de
civils présidé par l'intendant général
des forces armées.

Le conseil d'administration est com-
posé de membres civils et militaires,
et un certain nombre de personnalités
en vue de l'industrie cinématographi-
que britannique ont accepté d'en faire
partie à titre consultatif. Le directeur
général de la corporation sera le géné-
ral N. M. Cnrstairs, qui a été, pondant
la guerre, directeur do la section ciné-
matographique do l'armée ; lo major
A. C. Maurice en sera le secrétaire gé-
néral.

AU PALACE :
« LES BATELIERS DE LA VOLGA »

Encore un bea.u et grand film français
que nous avons le plaisir de présentier k
notre fidèle clientèle : « Les bateliers de
la Volga », avec Charles Vanel, Atmos,
Véra Korène, Pleine Blanchard, Inkljl-
noff.

... La steppe russe, la Vo'ga, fleuve de
bagne où ruisselle la sueur lourde des ba-
•deliers; parmi eux , se détache l'allure plus
étrange d'un Jeune homme au regard
mouvant et lointain. Un bateau vient de
faire naufrage. Le lendemain, les bate-
liers reparteras. mais soudain, k un dé-
tour , on découvre une femme évanouie:
c'est tout un passé qui ee dresse devant
le J_ iune batelier en cet insitant. U était
alors Jeune et fringant lieutenant des ar-
mées Impériales et avait rencontré au ha-
sard d'une croisière, une charmante In-
connue... femme die son commandant,
Gore«.

Un film qu'il ne faut pas manquer.
GUSTAV FRŒLICH

VA TOURNER UN FILM EN FRANCE
De Munich , où il joue tous les soirs

au grand théâtre, Gustav Frœlich va
pour la première fois de sa vie, aller
tourner un fi lm à Paris. Vedette du
cinéma allemand d'avant-guerre, Frœ-
lich a bénéficié de l'indulgence des Al-
liés à cause d'une simple claque qui fait
du bruit , puisqu 'elle fut donnée en fé-
vrier 1939 .

Frœlich était alors marié avec la star
tchécoslovaque Lida Barova. Celle-ci

plaisait beaucoup à Gœbbels, alors tout
puissant ministre de la propagande. Un
jour , rentrant chez lui , Frœlich l'y
trouva en tête à tête avec sa femme ;
il le gifla. Il l'aurait même roué de
coups si le chauffeur du ministre n'é-
tait pas venu au secours de son maître.
Le lendemain, l'acteur était arrêté par
la Gestapo et conduit dans un camp de
concentration.

Aujourd'hui, c'est Lida Barova qui,
accusée de collaboration , est emprison-
née, après avoir failli épouser un offi-
cier américain, puis tenté de se tuer
en se jetant par une fenêtre. Frœlich ,
lui , va tourner en France, sous la di-
rection de René Clément, le metteur en
scène de « la Bataille du rail », l'his-
toire authentique d'un sous-marin alle-
mand à bor d duquel , au moment de la
débâcle, s'étaient embarqués plusieurs
grands chefs nazis dans l'espoir de ga-
gner le Japon.

3-4 août (préau du collège) 

Le promeneur qui prend plais ir à s'arrêter à Hauterive a tôt fa i t  d'y
découvrir deux petites agglomérations : celle du bas , en dessous de la
voie ferrée reliant Neuchâtel à Bienne et celle qui monte au f lan c des
coteaux de vignes, pour s'adosser au pied de Chaumont ; chacune a sa

mentalité et ses ambitions.
Hauterive mérite qu'on s'y arrête, qu'on regarde ses vieilles maisons
sans grande histoire, mais aux architectures orig inales, imprégnées d' un
passé déjà vieux. Le calcaire jaune , qui a donné son nom à l'Hauterivien ,
met de la couleur aux façades embellies de fenêtres à meneaux. On aime
à flâner à Hauterive , s'intéresser au pittoresque dc cette commune p lus
de huit fo is  centenaire et admirer la vue. Qu 'il fa i t  bon demeurer devan t
ce tableau et déguster ensuite une goutte de « 1945 » où l'ocre du calcaire

réputé se reflète dans le verre pour en g lorifier mieux toutes les vertus.
Samedi soir et dimanche 3 et 4 août , Hauterive aura sa première fê te
villageoise. C'est sur l'esplanade de son nouveau collège qu'une cantine
couverte sera dressée ; c'est là que se donneront rendez-vous des centaines
de visiteurs pour y déguster les meilleurs crus de nos vignes. Sur le pont
de danse, installé à cette occasion, l'orchestre « Madrino » f e ra  danser jeunes
et vieux. De p lus , de nombreux jeux amuseront tout le monde. Ajoutons
encore que samedi soir, dès 20 heures, et dimanche après-midi , la Musique
militaire de Neuchâtel donnera deux grands concerts. Cette fê te  aura lieu

même par mauvais temps.

rêle irillâ eoisie ~ Hauteri ve
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La mode sportive ^-**\se trouve pour Madame ^_^_—""" \
et Monsieur chez ^^"̂ "̂ T^ m*1̂  \
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— notre magasin
'—" et vous serez convaincu
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I_A VIE RELIGIEUSE

(sp) Pour répondre au désir du conseil
de la Fédération des Eglises protestan-
tes de la Suisse, le lieutenant-colonel
Hirt, directeur du Centre d'éducation
physique de Macolin sur Bienne, a
bien voulu nous donner des renseigne-
ments précis sur l'éducation physique
préparatoire, dont ii va chercher à
adoucir les exigences excessives.

Ce sera du même coup donner satis-
faction au Cartel romand d'hygiène
sociale et morale qui , dans nne de ses
dernières assemblées, à Lausanne, avait
discuté cette question au vu même
d'un article de M. Léon Savary, dans
la t Tribune de Genève»; il y aurait
lieu, en effet — ce à quoi le colonel
Hir t a consenti — de confier cette ins-
truction préparatoire aux commissions
d'éducation cantonales et de la libérer
de tout esprit militariste.

D'autre part, pour défendre les inté-
rêts spirituels de la jeunesse, les Egli-
ses seront représentées par un délégué,
dont la présence est vivement souhai-
tée par nos autorités militaires, à la
commission fédérale de l'instruction
préparatoire.

Pharmacie d'office : Bl. Cart, Hôpital .
Médecin de service: Demander l'adresse

au poste de police.
Pour un pasteur: Téléphoner au No 11.

L'Eglise
et l'éducation physique

r * _
CORDONNERIE

A. VOUGA-SCHENK
VENTE - RÉPARATION

PRODUITS «WOLY » - Tél. domicile : 7 54 33
V. )

r >.
_Le café 

donne des ailes i\ l'esprit.

©

Toujours frais rôtis, 
et par leur qualité, les cafés

ZIMMERMANN S. A. 
deviennent toujours davantage

les favoris des consommateurs. 
Fr. 2.— 2.25 2.85 3.05 3.35 3.60 

le H kg.

MAURICE ROSSEL - HAUTERIVE
Ses Vins f ins de Neuchâtel rouge et blanc
donnent satisfaction p ar leur qualité et leur finesse

V J

La bonne charcuterie toujours chez ^M îll

v )

c ^E. & A. Clottu frères
VINS FINS DE NEUCHATEL
CRU D 'HA UTERIVE

Médaille d' or Exposition nationale , Zurich 1939
V )

RESTAURANT

DE LA CROIX-D 'OR
HAUTERIVE

Restauration Vins de p remier choix
A. SCHMID'

V . J

CARNET DU JOUR
SAMEDI
Cinémas

Rex: 15 h. et 20 h . 30. Le récif de corail.
Studio: 15 h. et 20 h. 30. Sang bohémien.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30. Le carrefour

des enfants perdius.
Palace: 15 h. et 20 h. 30. Les bateliers d«

la Volga.
Théâtre: 20 h. 30. La tragédt? de minuit.

DIMANCHE
Cinémas

Rex: 15 h. et 20 h 30. Le récif de corail.
Studio: 15 h. et 20 h. 30. Sang bohémien.
Apollo: 15 h. et 20 h. 30. Le carrefour

des enfants perdus.
Palace: 15 h. et 20 h. 30. Les bateliers de

la Volga.
Théâtre: 15 h. et 20 h. 30. La tragédie de

minuit.

Marché-concours
de SaigneK-gier

Cette Importante manifestation natlo-
naJe et sportive se déroulera les 17 et 18
août prochains à Saignelegier, chef-lieu
die_ Franches-Montagnes.

Le samedi a lieu le marché aux che-
vaux. C'est aussi ae Jour réservé aux tra-
vamx dTi Jury chargé de classer plus de
500 sujets.

Le programme du dimanche a de quoi
satisfaire les goûts les plus difficiles. La
fête commencera par un culte en. plein
air organisé par la célèbre musique
« Landwehr » de Fribourg.

Quelques particularités dignes d'atten-
tion: le défir.é des étalons et des chevaine
sur le circuit des courses; le cortège tra-
ditionnel , unique en son genre, conduit
par la «Landwehr» ds Fribourg et auquel
participer-» également la « Clique Olym-
pia » de Bâle; les courses campagnardes,
auxquelles prennent pant de Jeunes pay-
sans et d'accortes paysannes âgés de 10
à 20 ans.

Communiqué»

PAROISSE RÉFORMÉE ÉVANGÉLIQUE.
Collégiale: 9 h. 45, M. DuPasquler.
Temple du bas: 10 h. 15, M. Debély.
Ermitage: 10 h. 15, M. Junod.
Maladière : 9 h. 45, M. Roulin.
Cadolles: 10 h., M. Antoine Aubert.
Chaumont: 9 h. 45, M. Grisel.
Serrières: 9 h. 45, culte, M. Laederach.
DEUTSCHSPRACHIGE REFORMIERTE

GEMEINDE. — Temple du bas: 9 h., Pre-
digt , Pfr. Hlrt. Chaumont: 15 h., Deut-
sche Predigt. — Vi gnoble et Val-de-Tra-
vers (Kand . Schwôrer). Les Verrières :
14 h. 30. Colombier : 20 h. 15, Predigt.

ÉGLISE CATHOLIQUE ROMAINE. —
6 h., messe basse et communion â la cha-
pelle de la Providence. 7 h. et 7 h. 30.
communion k l'église paroissiale. 8 h.,
messe basse et sermon français (Sme et
4me dimanches du mols, sermon alle-
mand). 9 h., messe basse et sermon fran-
çais. 10 h., grand-messe et sermon fran-
çais. 20 ix., chant des compiles et béné-
diction du Saint-Sacrement.

EVANGELISCHE STADTMISSION. —
20 h., Predigt. — Saint-Biaise : 9 h. 45,
Predigt. Corcelles : 15 h., Predigt.

METHODISTEN KIRCHE. — 9 h. 30,
Predigt.

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE LIBRE (cha-
pelle des Terreaux) : 9 h. 30, culte et
Cène, M. G.-A. Maire ; 20 h., evangellsa-
tlon, M. Ch. Grandjean.

PREMIÈRE ÉGLISE DU CHRIST SCIEN-
TISTE. — Cultes français à 9 h. 45; an-
glais à 11 h. — Ecole du dimanche k
8 h. 30.

SALLE DE LA BONNE NOUVELLE. —
9 h. 30, culte; 20 h., réunion d'édification .

ARMÉE DU SALUT. — 9 h 45, réunion
de sanctification; 11 h., Jeune aimée ;
20 h. 15, réunion de salait.

Cultes du 4 août

Samedi
SOTTENS et télédiffusion : 7.15 Inform.

7.20, échos d'Alsace. 11.30, émission ma-
tinale. 12.15, le mémento sportif. 12.20,
Teddy Forster et son orchestre. 12.29,
l'heure. 12.30, chœurs de Romandie . 12.45,
lnform 13 h. le programme de la semai-
ne. 13.20, airs de films. 16.59, l'heure.
17 h., musique romantique. 18 h., com-
muniqués, cloches. 18.05, pour les Jeunes.
18.35, opérettes. 18.45, le micro dans la
vie. 19 h., Wlll Glahé. 19.15, lnform. 19.30,
le miroir du temps. 19.40, l'école bulsson-
nière. 20.10, le roman d'un piano (IV).
20.50, ton sur ton, fantaisie de Samuel
Chevallier. 21.15, Mario Melfi. 21.40, mu.
slque classique. 22.20, lnform. 22.30,
swing-sérénade.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11.30,
émission matinale, 12.50, concert varié.
17 h., concert (Sottens). 18 h., musique
populaire. 18.25, chants. 19 h„ cloches.
19.10, musique de Beethoven. 19.55. chan-
sons du pays. 22.05, musique de danse.
22.30, swing-sérénade.

Emissions radiophoniques

Réunis en assemblée générale le
18 juillet 1946, à Berne, les mem-
bres de l'Association suisse de l'in-
dustrie de l'aviation ont décidé à
l'unanimité de porter à la connaissan-
ce du Conseil fédéral une résolution
lui demandant de prendre rapidement
toutes les mesures indispensables ou,
maintien de l'industrie suisse de l'avia-
tion, en provoquant entre les instances
officielles intéressées et l'industrie,
l'établissement d'un programme géné-
ral comportant dos directives claires
et nettes, sur la base duquel des cré-
dits suffisants devront être accordés
pour l'octroi , dans le plus bref délai, de
commandes d'appareils, de même que
pour les études et recherches, la cons-
truction, l'essai et la mise an point de
prototypes permettant à l'industrie de
maintenir ses installat ions en activité
et de conserver un minimum de spé-
cialistes, sans lesquels il lui serait ab-
solument impossible de remplir, en cas
de danger, sa mission vis-à-vis du
pays.

Une résolution
de l'Association suisse

de l'industrie de l'aviation

Efaf civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 29. Thiébaud, Alain-

Léon, fils de Léon-Adolphe , radio-technl-
clen, et d'Elzire-Emma née Fontana, à
Neuchâtel. 30. Gaschen, Albert-Ernest ,
fils d'Ernest-Albert, magasinier, et de
Bertha-Ellse née Amez-Droz, à Neuchâ-
tel.

PROMESSES DE MARIAGE. — 30.
Schweingruber, Edouard - Auguste, mon-
teur aux téléphones, et Andrée-Alice Ro-
bert, tous deux à Neuchâtel. 31. Wellin-
ger, Roger-Paul , électro-ingénieur, à Zu-
rich, et Ruth-Verena Walder , à Neuchâ-
tel; Glanzmann , Roger-Henri , magasinier ,
et Jeanne-Louise-Madelelne Cousin, tous
deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS. — 31. Bernard,
Joseph-Jean , garde de fortifications , à
Neuchâtel , et Yvette-Jeanne Strohmeicr,
k la Chaux-de-Fonds; Beauverd , Emile-
Alfred , professeur, à Rolle , et Frédérique-
Llliane-Madeleine Piaget , à Neuchfttel.
1. Fatton , Roger-Albert , Jardinier, et Li-
liane-Cécile Utlger, tous deux à Neu-
châtel.

DÉCÈS. — 29. Blanchard née Tièche ,
Aline-Alice, née en 1862, ménagère, épou-
se de Blanchard , Jules-Alexandre, à Neu-
châtel.

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, inform.
8.20, musique récréative. 10 h., culte pro-
testant. 11.15. fugue de Bach. 11.50, cau-
serie agricole. 12.05, marches. 12.29,
l'heure. 12.30, la course au trésor 12.45,
inform. 12.55, sérénade. 13.45, variations
symphoniques. 14 h. les compagnons de
la route. 14.20, les parents terribles. 16.15,
musique de danse. 17.05, musique sym-
phonique. 17.45, les fêtes de l'esprit. 18 h.,
récital d'orgue. 18.30, causerie religieuse
protestante. 18.45, résultats sportifs. 19.15,
Inform. 19.25, musique de table. 19.45 , les
armaillls, légende dramatique. 21.05, évoca-
catlon radiophonique. 22.20, inform

BEROMUNSTER et télédiffusion • 10.10,
concert populaire. 12 h., airs d'opéras.
12.40, danses viennoises. 13 h., musique
variée. 13.45, refrains populaires. 16.30,
musique de danse. 21.25, récital de piano
22 h. 10, œuvres de Brahms.

Dimanche

Spécialiste de la réparation
20 années d'expérience mt
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LOCAL DE VENTE A HAUTERIVE
Mardi, jeudi de 17 h. à 19h., samedi de 18 h. a 19 h. 30
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Pour un bon cru d 'HAUTERIVE

André Linder-Kaeser
Propriétaire - Hauterive - Tél. 75403
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VINS — TABACS — POTERIE — MERCERIE

Ep icerie M. TENTHOREY
se recommande à vous pour ses marchandises

de première qualité.
S. E. N. et J. — Tél. 7 52 00

SUR DEMANDE, ON PORTE A DOMICILE
K J



Les manifestations du 1er août
dans les localités du canton

A la colonie de vacances
de Bellevue-sur-Bevaix

On nous écrit :
Jeudi soir, sur la place de j eux de Bel-levue entourée de lampions aux multi-ples couleurs, les quelque trente garçonsde la colonie ont fêté le ler août. Inu-tile de dire que ce Jour était attendu avecimpatience, l'heure du coucher étant pourla circonstance notablement retardée.Après une allocution d'un des surveil-lants et un chant d'ensemble, les pro-ductions et les feux d'artifice se suc-cédèrent , puis le traditionnel feu fut al-

lumé. Grâce au dévouement de M. Steud-ler , économe de la colonie, ces garçons
eurent le plaisir de voir en nombre fu-
sées, soleils , « vésuves » et furent tant In-
téressés qu 'ils en oublièrent d'être
bruyants ! De leurs voix quelquefois dé-
œovnantes mais toujoui*s fraîches, ils exé-
cutèrent encore quelques chants patrio-
tiques , puis, après le bouquet final , ce
fut la rentrée dans les dortoirs.

i C'était une belle fête avec beaucoup
de feux et peu de discours !... », nous
dit un gosse qui certainement pensait
comme ses camarades

A Fontainemelon
(c) La fête nationale a été célébrée avec
enthousiasme par une foule d'autant plus
nombreuse que les vacances horlogères
étalent terminées. C'est ce qui a permis
aux sociétés locales de prêter leur con-
cours pour la pleine réussite de la mani-
festation.

Après la sonnerie des cloches, la popula-
tion se rendit en cortège sur l'emplace-
ment de gymnastique où la cérémonie se
déroula très dignement. M. Steiger , prési-
dent du Conseil communal, prononça l'al-
locution patriotique de circonstance qui
fut très applaudie. Les sociétés locales
agrémentèrent la soirée par de belles pro-
ductions : fan fare, chœur d'hommes et
gymnastes. Ces derniers présentèrent de
magnifiques pyramides illuminées d'un
très bel effet, spectacle longuement ap-
plaudi.

Le pasteur Borel adressa à Dieu une
Invocation vibrante de reconnaissance et
l'assemblée, pour terminer, entonna le
« Prière patriotique». Puis ce fut le retour
au village en un Joli cortège aux flam-
beaux conduit par la fanfare.

A Cernier
(c) Jeudi soir, toute la population était
rassemblée sur'la place de la Banque can-
tonale neuchâtelolse. Après la sonnerie des
cloches, elle goûta fort les productions
des sociétés de musique l'a Union instru-
mentale », du chœur d'hommes la « Gai-
té », du « Maennerchor », du club d'accor-
déonistes la « Gentiane » et de la section
de gymnastique-

Quant au discours officiel, il fut pro-
noncé par M. Georges Marti , président du
Conseil communal, lequel, dans un vi-
brant appel, exhorta ses concitoyens k
contribuer à la reconstruction non seule-
ment des ruines, mais de la paix qu 'on
ressuscite.

Puis un long cortège aux flambeaux,
conduit par la fanfare , traversa le village
et se rendit à l'orée de la forêt où furent
tirés les feux d'artifice.

Autour du traditionnel grand feu, les
enfants dansèrent la farandole , puis la
cérémonie fut clôturée pw l'« Hymne na-
tional » entonné par toute l'assemblée ac-
compagnée de la musique.

Aux Hauts-Geneveys
(c) La manifestation du ler août s'est
déroulée comme d'habitude SUIT l'espianade
de la gare. La pariicipation des sociétés
locales a été astreinte CEtte année. Seule,
l'Union chorale a exécuté quelques chants.

La manXfes_ai .Uon_ a été dirigée par M.
Alfred ZimmErll , président du groupe-
ment des sociétés locales. Un petit cortège
a conduit sur ;a place de la Gare les au-
torités ocimrnunales, les membres des
sociétés choralîs et les bannières des so-
ciétés locales. M. Jean Bastide, vice-pré-
sident du Conseil communal, apporta le
salua des autorités communales.

Buis l'Union chorale exécuta deux chants
de clroanstancr. Le pasteur Colin prononça
ensuiie le dlscouis officie'.. L'Union cho-
rale donna encore deux productions puis
les feux d'artifice traditionnels furent ti-
rés.

A Tête-de-Ran, il n'a pas été possible
de faire un feu . fcs moyens de transport
ayant fait défaut , de même que la main-
d'œuvre. Quelques personnes ont toute-
Jais, pour leur compte personnel , allumé
de pttlt s feux sur ;a boese de Tête-de-
Ran.

A Savagnier
(c) Par cette belle soirée d'été, la célé-
bration de l'anniversaire de la fondation
de la Confédération a connu une affluen-
ce encore plus grande que de coutume.

Après la sonnerie des cloches, c'est à
la halle de gymnastique que se déroula
la première partie de la manifestation ;
on y entendit des allocutions du prési-
dent du Conseil communal , du pasteur
de la paroisse, des chants des enfants
des écoles, du Chœur mixte et enfin
l'a Hymne national », chanté avec entrain
par toute l'assistance.

Puis tout le monde se rendit au pied
de la forêt où était allumé un grand
feu . Là, les pétards éclatent , les feux
de Bengale, les « vésuves », les feux d'ar-
tifice jaillissent , tandis que retentissent
nos airs populaires chantés par tout un
groupe de jeune s filles.

Au Locle
(c) L'Association patronale du Locle
ayant répondu favorablement à une de-
mande du comité du 1er août d'avancer
les vacances horlogères afin que tous les
Loclois soient présents le soir du ler
août , la fête a pris , Jeudi soir , plus
d'ampleur que de coutume.

Un cortège , conduit par l'Union Ins-
trumentale et groupant les chanteurs de
la ville , les éclaireuses, les gymnastes et
les jodlers de Madretsch , a déroulé ses
anneaux au travers de quelques rues où
l'animation était très grande pour se ren-
dre sur la place de fête, devant le Tech-
niçum.

C'est là que le pasteur Février pro-
nonça l'allocution patriotique exhortant
la foule à cultiver un sain patriotisme
et à se montrer à la hauteur, morale-
ment , de nos privilèges. La partie musi-
cale comprenait des chants de la « Cho-
rale », de l'harmonie « Liederkranz », des
Jodlers de Madretsch et des productions
musicales du Club des accordéons et de
l'harmonie Va Union Instrumentale », la-
quelle accompagna l'exécution par l'assis-
tance de l'« Hymne national ».

Un grand feu avait été allumé sur la
place même et , après la fête , de très jolis
feux d'artifice ont arraché des cris de
Joie à la foule.

A la Chaux-de-Fonds
Le Comité du ler août eut à faire face

à un « coup dur *> . puisqu 'il avait prévu la
participation à notre fête de M. Max Pe-
titpierre, conseiller fédéral , qui dut mal-
heureusement renoncer à parler , en raison
de son état de santé.

A 19 h. 30, le cortège traditionnel se
formait, ayant k ea tête les musiques des
Armes-Réunies et des Cadets. Après avoir
traversé une ville Joliment pavoisée, musi-
ciens et officiels se rendirent au Jardin
du Musée où une cérémonie brève, simple ,
mais émouvante , avait été prévue en
l'honneur des soldats morts pour la patrie.

Après l'exécution de Va Hymne natio-
nal » M. Albert Haller rappela la tradition
sul-sp et évoqua les grands événements
actuels.

La cérémonie terminée, le cortège se re-
forma et se rendit au terrain de la Char-
rière où la fête proprement dite du ler
août devait se dérouler. Après la partie
musicale M. Albert Haller. président du
Comité donna lecture au très nombreux
public d'un télégramme de M. Max Petit-

pierre. Nous apprîmes par la suite qu'une
délégation était allée le matin même re-
mettre un souvenir à M. Petitpierre qui
s'en montra très touché.

Le pasteur Louis Perregaux avait bien
voulu accepter de prononcer le discours
officiel. U le fit en termes excellents, avec
un accent de sincérité et de conviction
qui alla droit au cœur de chacun des au-
diteurs.

Evoquant le danger du matérialisme,
qui menace notre pays en ces temps de
prospérité, M. Perregaux lança un vibrant
appel en faveur de l'assurance vieillesse
et de l'acceptation unanime des sacrifices
qu'elle Implique.

De magnifiques feux d'artifice furent
ensuite tirés et provoquèrent l'admiration
générale, après quoi , la manifestation fut
clôturée.

Enfin , à 21 heures, le traditionnel feu
de Pouillerel fut allumé devant une foule
nombreuse, à laquelle s'étalent Joints
quelques amis français.

A la Brévine
(c) La fête nationale a été marquée chez
nous par une manifestation simple sur
la place du village. MM. Julien Tlssot
et Ernest André ont prononcé de très
beaux discours écoutés dans le plus grand
silence.

Après la partie officielle , ce fut une
débauche de fusées, feux d'artifice , etc.

La fanfare conduisit l'assistance auprès
du feu; le club d'accordéons Joua plu-
sieurs morceaux de son répertoire pour
terminer cette belle manifestation.

A Travers
(c) C'est en présence d'un nombreux
public que la fête de la patrie fut célé-
brée. Un cortège parcourt les rues du
village au son de la fanfare et des tam-
bours, puis se rend sur la place du Cha-
let , décorée avec goût.

M. E. André, qui préside k l'organisa-
tion, remercie les sociétés locales, ainsi
que l'orateur officiel , puis 11 dit ce qu'est
aimer son pays et quel est le message
dea cloches. Il s'adresse spécialement
aux Jeunes gens en des paroles bien sen-
ties.

L'assemblée se lève, les tambours bat-
tent; le drapeau fédéral est amené à la
tribune par trois gymnastes tout de blanc
vêtus. M. André rend un nouvel hom-
mage au soldat suisse et , s'adressant au
drapeau , cite ces beaux vers :
Dans le frémissement des plis couleur

[de flamme
De ton drapeau portant l'insigne de la fol
O ma Suisse natale, on sent vibrer ton

[âme
Je t'aime! et Je comprends que l'on meure

[pour toi.
M. Joly, conseiller communal, apporte

le salut des autorités et démontre com-
bien nous devons aimer notre pays. Si
privilégiés, oublions ce qui nous sépare,
gardons précieusement ce qui nous unit,
telle est la conclusion du discours très
applaudi et apprécié.

Tour à tour les sociétés locales se pro-
duisent ; la société Va Espérance » nous
régale de deux beaux chants ; les « ta-
plns » prouvent leur agileté , tandis que
les dames gymnastes présentent de gra-
cieux préliminaires. Les accordéonistes
enlèvent « Joyeux retour » et « Douceur
d'un soir ». La « Persévérante » met le
point final aux productions par un mor-
ceau entraînant.

Les tambours battent , le drapeau quit-
te la place.

L'allocution final» est prononcée par
M. E. André qui , ,'alsant allusion aux
fusées qui surgissaient 11 y a peu de
mols d'un maquis, déclare : « Ce soir , nos
fusées marqueront galment la Joie pa-
triotique d'un peuple qui souhaite au
monde entier la paix dans l'union et le
travail . »

Des feux d'artlfloe variés sont allumés,
les fusées crépitent ; la farandole aux
lampions ravit les tout petits.

A Saint-Sulpice
(c) Comme de coutume, la fête de la
patteie a été célébrée eri préstmes d'un
nombreux public. Au son de la fanfare
et du tambour, le cortège parcourut lea
rues dn village pour se rendre à la Per-
rière, emplacement idéal pour une mani-
festation d? c? genre.

Après les paro'es de bienvenue du pré-
sident de commune, le pasteur Vuillemin
prononça le discours officiel , lequel, fort
bien p_ nsé, d'une profonde Inspiration
patriotique et relifrieuse. fit une profon-
d? Impression. Morceaux de musique,
chants, productions de la Société de gym-
nastique et rondes se succédèrent autour
du feu La soirée s» termina par te tradi-
tionnel cortège aux flambeaux et, aux sons
de la « Retraite », chacun regagna son
foyer.

A Buttes
(sp) La célébration de la fête nationale
suisse s'est faite Jeudi soir sur la place du
village où une manifestation avait été or-
ganisée par les autorités communales.Le chœur mixte de l 'Eglise, la section
fédérale de gymnastique et la fanfare
Va Ouvrière » prêtèrent leur concours.
Quant à la partie oratoire, elle fut assu-
mée par MM. Alexandre Zurbuchen , prési-
dent du Conseil communal , et Samuel
Rollier , pasteur de la paroisse. Enfin, la
Jeune Colette Weber récita un poème Inti-
tulé « Mon pays». La manifestation se
termina par l'exécution de l'« Hymne na-
tional » chanté par l'assemblée.

Puis, les participants se rendirent en
cortège à la Gravette où le feu tradition-
nel fut alumé et où les Jeunes se livrèrent
à des Jeux.

Aux Bayards
(c) La manifestation du ler août, orga-
nisée au dernier moment par le Conseil
communal, a été très goûtée de la popu-
lation. La fanfare et le club des accor-
déonistes ont prêté leur concours et don-
nèrent concert , dès 19 heures, en par-
courant le village .

Peu après la sonnerie des cloches, le feu
s'allume au pâturage où un nombreux
public écoute avec Intérêt l'allocution de
M. Louis Bahler , président de commune.
L'orateur sut faire comprendre combien
actuellement notre belle devise doit être
mise en pratique.

A Noiraigue
La fête du ler août fut organisée com-

me de coutume par le Conseil communal
et les sociétés locales; elle a rencontré
un plein succès.

Dès 20 h. 15 la foule se presse sur la
place de fête où . après la présentation du
drapeau et la lecture du pacte de 1291.
la fanfare, le chœur d'hommes et le club
d'accordéonistes nous firent entendre les
meilleurs morceaux de leurs répertoires.

La société de gymnastioue fit quelques
pynm'.ries fort bien réussies.

En l'absence de M. Jules Joly. prési-
dent de commune, en traitement à l'hôpi-
tal , c'est M. A. Hotz qui prononça le dis-
cours de circonstance.

La réception des Jeunes de 1926 eut lieu
par 1<> . soins dc M, H Joly.

Après l' embrasement du feu , l'exécution
du « Cantique suisse » par le public, le
cortège se forme et parcourt les rues au
milieu de l'nllé_resse générale. La partie
officielle terminée, une grande animation
n 'a cessa de régn»r au village Jusqu'à une
heure très avancée.

A Couvet
(c) « Le vrai Tour de Suisse, c'est celui
qui va ce soir d'un feu à un autre », a
déclaré le pasteur Jean Vivien , au cours
de la cérémonie de Jeudi aux Champs -
Girard . Il célébra la Suisse, ancêtre des
démocraties. Tour à tour , les fanfares
(réunies) et l'Union chorale se produisi-
rent . La fête se déroula sous la prési-
dence de M. Paul Zaugg, vice-président
du Conseil communal ; les forestiers
avalent préparé deux cents fagots pour
le feu qu 'on voyait de loin dans la vallée.

A Môtiers
(c) L'organisation de la manifestation
commémorative du ler août avait été
confiée à l'Union des sociétés locales. Dé-
laissant la place de l'église par trop exi-
guë , le comité avait choisi un emplace-
ment aimablement mis à disposition par
un agriculteur et situé à ml-dlstance en-
tre le village et la forêt en bordure du
chemin de l'Arnel.

Après la sonnerie des cloches, M. P.
Thiébaud , instituteur, ouvrit la partie
oratoire , remerciant les organisateurs et
la population. Il souligna spécialement
les tâches actuelles de notre démocratie.
Puis le pasteur Durupthy, dans un dis-
cours d'une belle envolée patriotique , sou-
ligna le caractère de simplicité de notre
fête nationale!

Ces discours furent agrémentés de
chants de l'assistance et de productions
de gymnastique par la section fédérale
et ses pupilles.

Puis les feux s'allumèrent sur l'Arnel
et la plate-forme de la cascade, suivis
du traditionnel feu d'artifice.

A Estavayer
(c) Dès le matin, la ville a pris un air
de fête. Après la sonnerie des cloches, un
grand cortège , conduit par les tambours
et la société de musique la « Persévéran-
ce », a parcouru les rues de la cité. Eclai-
reuses, louveteaux, enfante, la Société de
gymnastique, les drapeaux militaires avec
garde d'honneur et l'institut Stavla aveo
ses cinq sections formaient la première
partie ; la seconde se composait de la
« Persévérance », du groupe costumé, des
autorités et des bannières des sociétés lo-
cales.

Une manifestation, organisée par
l'Union des sociétés locales, eut lieu sur
la place de Moudon. Diverses productions,
entre autres celle du ténor Jauquler , des
chœurs de la Société de chant, du Chœur
mixte et des exercices de la Société de
gymnastique enchantèrent les nombreux
spectateurs.

Le discours de circonstance fut pronon-
cé par M. Brodard , doyen d'Estavayer.

Un grand feu d'artifice termina la cé-
rémonie.

A Payerne
(c) Un temps superbe, les magasins fer-
més l'après-midi , les ouvriers en congé
ce Jour-là . tout contribua à la belle réus-
site du 655me anniversaire de la Suisse.

Tôt après la sonnerie des cloches, deux
couronnes honorèrent la mémoire des sol-
dats décédés pendant les mobilisations.
Puis ce fut  le cortège qui parcourut les
rues pavoisées pour se rendre sur la place
du Marché où, après les productions des
sociétés de musique et de chant et des
sociétés de gymnastique, M. Marc Bosset,
rédacteur , prononça un vibrant discours.

Des projecteurs illuminèrent l'Abba-
tiale.

A Yverdon
(c) Une manifestation patriotique comme
on en vit rarement à Yverdon , s'est dérou-
lée en ce 1er août de paix .

Dès 19 h. 30, un beau cortège où se
trouvaient les autorités, toutes les sociétés
locales, les groupes costumés, a parcouru
les rues décorées. Il est arrivé sur la place
d'Armes, devant le collège secondaire, sur
le perron duquel la tribune officielle avait
été dressée en face d'un grand podium
destiné aux exercices de gymnastique.

Après la sonnerie des cloches et la lec-
ture du pacte de 1291, faite par le prési-
dent du Conseil communal , le syndic Ja-
quier, dans un beau discours, écouté avec
attention par une foule compacte, a rap-
pelé l'œuvre des Waldstaetten et les tâ-
ches multiples et grandioses que la géné-
ration présente a à accomplir.

Et tandis que les feux s'allumaient sur
toutes les hauteurs du Jura et de la plai-
ne, les sociétés de chant , de musique et de
gymnastique se produisaient à tour de
rôle aux applaudissements d'une multi-
tude snr laquelle passait un grand souffle
patriotique.

A Avenches
(c) La fête du ler août a revêtu cette
année un caractère particulier en ce
qu 'elle coïncide avec une manifestation
en l'honneur des mobilisés.

Les discours du pasteur et du syndic,
sur la place de l'église, furent suivis de
la remise d'une belle plaque en bronze
encastrée dans la façade sud-ouest du
temple. C'est après bien des délibéra-
tions que le Conseil communal avait fini
par donner mandat à la Municipalité de
manifester de cette façon la reconnais-
sance de la population à ses soldats.

i A l'Issue de la cérémonie, en place des
productions habituelles des sociétés loca-
les, un cortège se forma avec fanfare ,
autorités locales et mobilisés, lequel se
rendit à la salle de théâtre où se déroula
une soirée familière. Une collation servie
aux mobilisés des deux guerres fut fort
appréciée. Les discours de MM. Ravussin,
syndic d'Avenches, et du colonel A. Pl-
doux , ainsi que de nombreuses produc-
tions agrémentèrent cette fête des mobi-
lisés qui , bien que tardive , fut cepen-
dant très réussie.

A la Neuveville
(c) La fête nationale a été annoncée mer-
credi soir par la fanfare qui a Joué la
« Retraite » en parcourant les rues de la
vile. Jeudi, les malsons pavoisées, le temps
radieux l'interruption du travail l'après-
mldl, tout faisait bien augurer pour la
réussite de la fête qui débuta à 20 h. 30
par la sonnerie des cloches. A 21 heures,
le cortège formé derrière la halle de gym-
nastique parcourt la ville aux sons de la
fanfare ; 11 a presque un caractère Inter-
national grâce à la présence d'enfants
belges, français et hollandais. Les « Cos-
tumes neuvevlllois » ouvrent la marche; ils
sont suivis des « Puplllcittes », des gym-
nastes, des autorités, des Jeunes citoyens,
des sociétés locales avec leurs bannières
et de nombreux enfants avec leurs flam-
beaux multicolores.

La cérémonie se déroule sur la place de
la « Llbtirté ». Trois haut-parleurs per-
mettent à chacun d'entendre les discours
qui sont entrecoupés par des morceaux
de musique, des chants de l'assemblée et
du « Frohsinn », ainsi que par des exerci-
ces de gymnastique. M. O. Schmid, préfet,
prononce le discours patriotique; U retrace
les progrès réalisés dans les transports,
te travail , les organisations sociales, puis
11 rappelle les grands problèmes de l'heure .

M. A. Gros, maire, s'adresse aux Jeunes
citoyens de 1948, leur rappelant leurs
droits et leurs devoirs. Il leur remet en-
suite un exemplaire de la Constitution
fédérale» , de la « Constitution cantonale »,
du « Règlement municipal » et la Jolie
brochure « La Neuveville » de feu Maurice
Môckll , ancien maire. Sur vingt-deux Jeu-
nes citoyens , neuf répondent à l'appel.

La cérémonie se termine par une fer-
vente prière de M. Ch. Simon, ancien
pasteur de la paroisse. Le cortège se re-
forme pour se rendre sur la place des
sports où le feu est all. imé.

A Bienne
(c) Bien qu'une grande partie de nos ci-
tadins soient absents à la suite des va-
cances hor ogères, la fête nationale a été
célébrée avec une belle ferveur patrioti-
que, à Bienne. Les rues étalent abondam-
ment pavoisées

A la tombée de la nuit, alors que les
cloches scmnalent k Doute volée, les cita-
dins se sont rendus au bord du lac, où
se déroula la traditionru-i'le manifestation:
tirs de mortiers, productions des fanfares
et de cliuibs de Jodleurs et Jodleuses, allo-
cution, hymne national puis, enfin , de
magnifiques feux d'artifice tirés sur le
lac drpuls un baitiea/u. Plusieurs petites
embarcations. Illuminées avec goût, ont
fait la Joie des assistants.Des hauteurs voisines, on apercevait au
loin dans le Seeland lies hablouels feux
de Joie commémoratifs.

lie nouveau cabinet beige
a été constitué hier

Sous la p résidence de M. Huysmans

Dans les milieux p olitiques, on prê te une vie
relativement courte à ce gouvernement

BRUXELLES, 2 (A.F.P.). — M. Ca-
mille Huysmans (socialiste) a constitué
son gouvernement. En voici la com-
position :

Premier ministre: M. Camille Huys-
mans (socialiste).

Affaires étrangères et commerce exté-
rieur: M. Paul-Henri Spaak (socialiste).

Affaires économiques : M. Henri Lie-
baert (libéral).

Justice : M. Albert Lllar (libéral).
Intérieur: M. Auguste Bulsseret (libé-

ral) .
Santé publique: M. Albert Marteaux

(communiste).
Instruction publique: M. Hermann Vos

(socialiste).
Finances: M. Jean Vauthier , technicien.
Agriculture : M. René Lefebvre (libéral ).
Travaux publics : M. Jean Borremans

(communiste).
Travail et prévoyance sociale: M. Léon

Troclet ( socialiste).
Communications: M. Ernest Rongvaux

(socialiste).
Défense nationale: lieutenant-colonel

Raoul de Fralteur.
Colonies: M. Robert Goddlng (libéral).

Ravitaillement: M. Edgar Lalmand
(communiste).

Importations: M. Paul Kronacker (li-
béral).

Budget: M. Joseph Merlot.
Rééquipement national : M. Paul <ie

Groote, technicien.
Reconstruction : M. Jean Tereve.

Un ministère d'attente
BRUXELLES, 2 (A.F.P.). — Dans les

milieux politiques , on prête une vie
relativement courte au gouvernement
qui vien t de se constituer. C'est aiu
ministère d'attente, dit-on , voué à dis-
para î re après les élections communales
d'octobre qui , si l'on en croit les so-
ciaux-chrétiens , prouveraient sans équi-
voque la force du part i  social-chrétien.

Ce ministère, le troisième depuis le
17 février 1940, date des élections lé-
gislatives et qui succède à un minis-
tère van Acker, se compose de dix so-
cialistes, six libéraux , quatre commu-
nistes et trois techniciens. Peu de
changements sont à noter dans sa com-
position.

Découverte
d'un complot

au Luxembourg
Plusieurs officiers supérieurs

arrêtés

LUXEMBOURG, 2 (Reuter). — Les
milieux généralement bien renseignés
déclarent vendredi que M. Albert Win-
gert , membre influent de la Résistance
luxembourgeoise, et plusieurs officiers
supérieurs ont été arrêtés pour avoir ,
prétend-on , tenté de renverser le gou-
vernement par la force.

Le gouvernement actuel du grand du-
ché du Luxembourg symbolise la coali-
tion des partis nationaux. Il est diri-
gé par M. Pierre Dupons. Jusqu 'ici , au-
cun communiqué officiel n'a été pu-
blié à ce propos.

On apprend do source autorisée que
les conspirateurs , parmi lesquels se
trouvent quelques hauts gradés, tous
incarcérés, avaient l'intention de pren-
dre le pouvoir samedi dernier en s'em-
parant des membres du gouvernement.

Ils reprochaient au gouvernement une
prétendue modération à l'endroit des
collaborationnistes et un manque
d'énergie dans la reconstruction des ter-
ritoires du grand-duché ravagé par
la guerre.

Le calme n'a pas cessé de régner au
Luxembourg malgré le complot.

LONDRES, 3 (Reuter). — Le prési-
dent Truman a signé une loi inst i tuant
une autorité civile chargée du contrô-
le de l'énergie atomique. La loi prévoit
la peine de mort pour toute at teinte
portée à la sécurité des Etats-Unis.

Une loi américaine
sur le contrôle

de l'énergie atomique

LA VIE NATIONALE
L'accord commercial

franco-suisse
signé à Paris

PARIS, 2 (A.F.P.). — Un accord com-
mercial entre la France et la Suisse a
été signé, nu ministère des affaires
étrangères à Paris, le ler août 1946.

Arrivée de M. Trygve Lie
à Genève

GENÈVE , 2. — L'avion spécial de la
Swissair, mis à disposition par le Con-
seil fédéral et ay«nt à bord M. Trygve
Lie, est arrivé à l'aéroport de Coin-
trin, où avaient été hissés les pavillons
de la Suisse, de la Norvège et des Na-
tions unies, vendred i matin à 10 h. 05.

Après une courte réception à l'aéro-
port , où un buffe t  avait été dressé pour
la circonstance dans le hall central de
l'aéroport , le cortège gagna les bâti-
ments de l'O.N.U., où M. Trygve Lie a
rendu visite à M. Scan Lester, secré-
taire général do la Société des nations.
Aprèfi cette visite, M. Lie et sa suite,
ainsi quo le personnel officiel qui l'ac-
compagne, se sont rendus par la route
ù Morat ponr y déjeuner. Un important
service d'ordre avait  été organisé par
les polices fédérale et cantonales.

ï»e secrétaire général
de l'O.N.U. au Palais fédéral

BERNE , 2. — M. Trygve Lie, secré-
taire général de l'O.N.U., a été reçu
vendredi après-midi au Palais fédéral
par le Conseil fédéral « in corpore ».

A l'allocution de bienvenue pronon-
cée par M. Kobeit , président do la Con-
fédération. M. Trygve Lie répondit en
anglais. Notre hôte était accompagné
du représentant du secrétariat général
de l'O.N.U. à Genève, M. Moderov .

A la recherche du « mons-
tre » du Valais. — SIERRE, 2.
D'après les renseignements recueillis
auprès des intéressés, la plupart des
troupeaux de chèvres et de moutons
qui  se trouvaient sur les alpages entre
Tourtcmagne et le boi fi de Finge, sont
redescendus dans la plaine. Il y a en-
core une quarantaine de gendarmes et
de chasseurs qui fout des battues dans
la région , mais il est douteux qu 'ils
arrivent à un résulta t, car on n'en-
tend plus parler de méfaits depuis qua-
tre jours.

Exposition anglaise _ Berne.
— BERNE, 2. Un nombreux public

d'amis des beaux^arts, de représentants
des autori tés  et do membres de la co-
lonie anglaise en Suisse a assisté ven-
dredi après-midi ù l ' inauguration offi-
cielle d'une exposition de tableaux prê-
tés par la Tato Gallcry de Londres.

Le conseiller fédéral Etter apporta
les salutations et les vœux du Conseil
fédéral et du peuple suisse.

Nous reviendrons prochainement sur
cette exposition.

(C O U R S  DE C L Ô T U R E)

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de in cote officielle)

ACTIONS 31 Juillet 2 août
Banque nationale 710.— ci 710 - d
Crédit fonc, neuch&t. 685.— d 685.-
_a Neuchâtelolse 620.— 615 - d
Cftbles élect Cortaillod 4000.— d 4100.-
Ed. Dubied & Cle •• 875.— d 875.— d
Ciment Portland 1010.- d 1010.- d
Tramways, Neuchâtel 510.— 510.— d
Klaus 200.— d 200.- d
Suchard Holding S.A. 580.— 595.- o
Etabllssem. Perrenoud 605.— d 505.— d
Cie viticole. Cortaillod 275.— d 275.- d
Zénith S.A ord. 200.— d 200. — d

> » prlv. 175.— d 175.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 2Mi 1932 97.25 97.50
Etat Neuchftt. 8V4 1942 103 50 d 103.50 d
Ville Neuchftt. 4% 1931 101.50 d 101.50 d
Ville Neu chftt 34 1937 101.50 d — .—
Ville Neuchftt. 3% 1941 -.— 101.50 d
Ch.-de-Fds 4 V, 1931 102.- d 102.-
Le Locle 4 % % 1930 100.50 cl 100.50 d
Tram, de N. 4M_ °/- 1836 100 - d 101.25 d
J. Klau _ 4 _j % 1931 100 75 d 100.75 d
Et. Perrenou d 4% 1937 101 25 d 101.25 d
Suchard 3%V, .. 1941 102.— d 102.50
Taux d'escompte Banque nationale 1 V. •/¦

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 31 Juillet 2 août

3% C.P.P.. dlff. 1903 103.65 103.75
3% C. P P 1938 100.— %  100.10
4% Déf nat. .. 1940 101.50 d 101.50 d
3 _.% Empr. féd. 1941 103.60 d 103.75
3',!,% Jura-SImpl. 1894 102.—%d 102.10

ACTIONS
Banque fédérale .... 32.— d 32.50
tJnlon banques suisses 818.— 818.—
Crédit suisse 736.— 738.—
Société banque suisse 684.— 685.—
Motor Colombus 544.— 548.—
Aluminium Neuhausen 1570.— 1560.—
Nestlé 1118.— 1125.—
Sulzer 1800.— d 1810.—
Hlsp. am. de electric. 880.— 875.—
Royal Dutch 526.— 530.—

Cours communiqués pat la Banque
cantonale neuchâtelolse

BOURSE

Autour du monde
en quelques lignes

En ALLEMAGNE, le procureu r so-
viétique a terminé hier , à Nuremberg,
l'interrogatoire des témoins dans l'af-
faire de l'organisation de contre-espion-
nage des S.S.

Un accord de principe a été établi
à Stuttgart au sujet du rétablissement
des communications postales, télégra-
phiques et téléphoniques entre les zones
d'occupation britannique et américaine
en Allemagne. Les autorités françaises
et russes n'ont pas fait connaître leur
point de vue à ce sujet.

Le général von Palkcnhorst , ancien
commandant en chef des forces alle-
mandes en Norvège, a été condamné
à mort par le tribunal militaire bri-
tannique.

En AUTRICHE, le commandant en
chef des forces russes, a convoqué la
commission alliée en séance extraordi-
naire pour s'occuper des mesures d'éta-
tisation prises par le gouvernement
Figl. Le représentant soviétique a réaf-
f i rmé que son pays était opposé aux
mesures prises par le cabinet de
Vienne.

En ANGLETERRE, il est maintenant
certain que ni M. Attlee ni M. Bevin
ne se rendront à Washington ponr con-
férer avec le président Truman au
sujet de la Palestine.

Certains membres du cabinet anglais
partageraient l'opinion do M. Churchill
selon laquelle il serait préférable que
l'Angleterre abandonnât purement et
simplement son mandat sur la Pales-
tine.

En ITALIE, de nouveaux billets de
banque italiens de 5000 et 10,000 lires
seront émis ces jours prochains.

En PALESTINE, un bateau-citerne a
fait  explosion dans le golfe d'Haïfa.
Le nombre des victimes est très élevé.

En FRANCE, les postiers de Lyon ont
déclaré la grève générale vendredi
soir.

Aux ETATS-UNIS, on annonce que
le gouvernement cubain propose de
convoquer une assemblée générale des
membres de l'organisation des Nation s
unies pour modifier la charte des Na-
tions unies et supprimer lo droit de
veto des grandes puissances.

TENNIS

La rencontre
Suisse - Angleterre

Après la première journée,
la Suisse mène par 4 à O
Cette rencontre , organisée pour cé-

lébrer le 50me anniversaire do l'Associa-
tion suisse do tennis , a débuté hier à
Zurich. Les joueurs suisses se sont mon-
trés largement supérieurs , car ils ont
en pour eux l'avantage de la jeunes -
se et d'une meilleure condition physi-
que. Les joueurs anglais , pour la plu-
part assez âgés, se sont montrés rou-
tines, mais ils ne possèdent pas les ré-
serves nécessaires leur permettant de
tenir un match à une cadence rapide.

Huonder était opposé à l'Ecossais
OLiff qui , avec ses 37 ans, est encore
un bon joueur de doubl e, mai fi ne tient
par contre pas la vitesse d'un sim-
ple.

Après un premier set sans histoire,
Huonder commit de graves erreurs et
il eut beaucoup do peine à s'imposer
pour gagner finalement le 2me set et
le match .

Le Neuchâtelois Albrecht a fourni
une partie magni f ique  contre Wilde, ne
commettant pour ainsi dire aucune fau-
te et imposant constamment son jeu
à son adversaire.

Le jeune Buchi , de Saint-Gall, qui
d isputait sa première rencontre inter-
nationale , a fourni une très belle par-
tie contre Billington et a remporté une
victoire très applaudie.

La quatrième victoire suisse a été ob-
tenue par le Genevois Grange qui , après
un début assez pénible, est finalement
venu à bout de Baxter.

La partie do double qui opposait Bu-
ser-Huonder à Oliff-Billington a été
interrompue à oanse de la nuit alors
quo les Anglais menaient par 2 sets à 1.

Comme on le constate, la grande ex-
périence de ces deux jou eurs a eu une
rôl e prépondérant en double où les
capacités physiques sont moins mises
â contribution. Huonder a malheureu-
sement con fi rmé son actuelle baisse de
forme et .nous espérons qu 'il pourra so
ressaisir samedi poux la fin de ce
mateh.

Résultats techniques :
Huonder bat Oliff. 6-1, 8-6; Albrecht

bat Wilde , 6-1, 6-4; Buchi bat B- dlnguon.
8-6. 6-3; Grange bat Baxter . 7-5, 6-2;
Olin-Bil.lngton contre Buser-Huonder,
4-6. 6-5, 6-4 (Interrompu).

Les sportsDERNIèRES DéPêCHES

Action biblique de Neuchâtel
Faubourg de l'Hôpital 28

Dimanche 4 août , à 9 h. 20 du matin
M Fernand Ft'SS, du sud de l'Afrique,

parlera de l'ŒUVRE MISSIONNAIRE
Invitation cordial/?.

Ce soir, D A N S E  S
I avec l'ensemble JONNY KOBEI-, ¦

I Prolongation d'ouverture autorisée S
B Dimanche : thé et soirée dansants |

Hôtel Pattus, Sa3_ .t-A.Eiii
Dimanche: matinée et soirée
SPECTACLE DE FAMILLE

Les Rossignols du Jura
ORCH ESTRE 

S A L L E  DE LA PA IX

lil^A DANSE
ORCHESTRE MELODYS MAKERS

Société de tir des carabiniers
Dimanche 4 août, dès 7 h. 30

HI_F_l81_ï obligatoire

Entreprise DECOPPET FRERES,
menuiserie - charpente

fermée du 4 au II août
pour cause de vacances

Banque Courvoisier & G0

fermée samedi matin
pour cause de deuil

BEAU-RIVAGE
Ce soir, C O N C E R T

par EYVALD FRANKE et ses solistes
Prolongation d'ouverture autorisée

DIMANCHE , dès 11 heures
Concert apéritif

Toujours nos men us très soignés
(Tél. 5 31 00)

fermée du 3 au 10 août
pour cause de vacances

Sucre inverti — 
de Cuba 

sans coupons
de nouveau 

disponible

ZIMMERMANN S. A. 

COURSE DE L'ABEILLE
Dimanche 4 août

A PRAZ (Vully)
Départ du bateau à 8 h. 15

La course a lieu par n 'imporne quel temps



Le mot de l'Eglise
Mon peup le, passes-tu de bonnes

vacances '? As-tu vu ton pays , par-
couru ses campagnes et admiré ses
champs de blé '? As-tu entendu , à la
nui t  tombante , les ebars grincer ,
tant ils sont chargés de lourdes
moissons. Ailleurs , ce sont les pom-
mes de terre qu 'on rentre , celles
bien sûr qui ne sont pas encore
rongées par les vers blancs ! Et les
pommiers , les as-tu regardés ?

La Suisse est riche par sa cam-
pagne . Sois heureux que des paysans
la cultivent avec peine et persévé-
rance ; pour eux , où sont les vacan-
ces et la semaine de 48 heures ?

Peut-être as-tu aussi parcouru les
villes industrielles. C'est la grande
presse. « Ça marche » dans l ' indus-
trie ! Il en faut  des bras , il n'y en a
jamais assez ; les usines sont vora-
ces et en veulent toujours davan-
tage.

La Suisse est riche par son indus-
trie. Sois reconnaissant envers les
ouvriers ; eux aussi peinent et sou-
pirent ; ils méritent bien des vacan-
ces pavées.

Le soir du 1er août , les cloches
ont sonné, les feux ont brillé ; ils
proclamaient : « Nous sommes un
peuple libre. » La liberté : une ri-
chesse de plus et une nouvelle raison
d'être reconnaissant envers ton pays.

Richesse de la Suisse ! Ses cultu-
res, ses industries , sa liberté ! Qu 'en
fais-tu ? Et de tes gros gains ? Tu
as de quoi , dépense de l'argent , il
faut  que ça roule ! Et vivent les va-
cances , les bons repas et les petits
verres qui coûtent gros et tout le
confort , ce superflu absolument né-
cessaire ! Les fortunes s'enflent , s'en-
flent... on est bien libre en Suisse, on
peut faire ce qu'on veut de son
argent.

Mais 20 francs par mois pour les
bonnes œuvres, les trouves-tu 1 La
Suisse est riche , mais il faut les lote-
ries d'argent pour faire vivre les ins-
t i tut ions charitables ; mais les hô-
pitaux ne peuvent pas payer norma-
lement leur personnel et il n'y aura
bientôt plus personne pour te soi-
gner ; mais les Missions chrétiennes
font déficils sur déficits et leurs cris
d'alarme ne sont pas entendus com-
me ils le mériteraient ; devront-elles
cap ituler ? Mon peuple , que fais-tu
de cette richesse ? Es-tu vraiment
libre d'en user selon ton bon plai-
sir ? Ne sais-tu pas qu 'elle t'est prê-
tée par Dieu et qu 'il te demandera
un jour si tu l'as employée selon son
désir . Il faudra bien alors que tu
rendes des comptes.

Admire la richesse d'un bel épi de
blé. Gardera-t-il son trésor pour lui?
Non , il en fait le sacrifice pour la
communauté : c'est ton pain. Le
Christ , qui a sacrifié sa vie pour toi
également , te dit : « Celui qui vaudra
sauver sa vie la perdra , mais celui
qui la perdra à cause de moi, la sau-
vera. » M. H.

Monsieur et Madame
DROZ-SCHMTD ont la Joie d'annoncer
la naissance de leur petite

Françoise
Neuchâtel — Rue Matile 40

AU JOLI, LE J O-B

Le souvenir de deux
gentilles amies

Nemo ne saurait mieux f a ire aujour-
d'hui que de laisser parler une aima-
ble correspondant e qui lui écrit de
l' autre bout de la Suisse :

t II  se trouve parmi mes pet i tes
amies une jeune f iUe  appelée Ir is .  E lle
est rentrée à Pâques de son stage en
Suisse romande et, comme ell e y a très
bien appris  le f rançais , qu 'elle aime
celte langue et ne veut plus  l 'oublier,
nous nous en servons à chacune de nos
rencontres (je suis Suisse-allemand e
aussi mais J 'ai vécu longtemps à Ge-
nève).

» Or, H y a quelques semaines déjà ,
Ir is  m'apporta une coupure de votre
journal  du mois-d' avril « Récit de chez
nous » que son ancienne * patronne *
dit Val-de-Ruz lui avait gentiment en-
voyée.

» Le hasard veut que Trudy et Mê-
deli que votre collaborateur a si bien
observées dans l'autobus, en ce frais
matin d' avri l, soient précisément Ir is
et son amie Silvia, une antre Grisonne.
Nous avons pensé que vos lecteurs se-
raient heureux d'apprendre  ce que
sont devenues ces deux ( Madchen * au
cœur tendre t et de savoir qu 'elles n 'ont
n ullement oublié leur séjour idyllique...
qui peut-être ne Vêlait pas tous les
jours ! J' ai plutôt  vu briller des larmes
dan s les yeux d'Iris pendant que je
relu-s à haute voix le récit de ce dé-
p art en vérité émouvant.

» Tandis que Silvia est retournée
dans sa fami l l e  en Engadine et y f a i t
l' apprentissage de vendeuse, Iris est
rentrée chez elle pour y prendre une
tâche bien grande. Pour elle, les beaux
temps sans soucis ont pris  f i n , car tout
au début de son absence de Coire, l' an-
née dernière , sa mère est morte , et la
jeune  f i l l e  doit fa i re  seule maintenant
le ménage de son père et contribuer
à l'éducation de ses deux frères  don t
l' un est. en apprentissage et l' autre à
l'école encore. L'apprentissage e f f ec tué
en Suisse romande l'aidant et les beaux
souvenirs s 'y ajoutant , Iris  accomplit
son devoir avec beaucoup d'entrain.
Et , avec ses frères , malgré les d i f f i c u l -
tés, elle se met souvent à

chanter en chœur
le pays romand...

Notre correspondante ajoute que ,
peut-être , ces lignes nous serviront
encore à fa i re  un « gentil pet i t  récit »,
Le sien est suf f i sammen t charmant
pour que nous n'en retranchions rien..,

NEMO.

| Ifl VILLE

Réuni vendredi soir , le comité élargi
du Cantonal F. C. a engagé le célèbre
entraîneur italien Ferrari , ex-interna-
tional de l'équipe transalpine.

D'autre part , l'aTrière international
Gyger fera partie de l'équipe de Can-
tonal la saison prochaine.

Un nouvel entraîneur
au Cantonal F. C.

Les manifestations du 1er août dans le Vignoble
A Hauterive

(c) La population s'est réunie Jeudi soir
sur l'emplacement traditionnel du collè-
ge. Après la sonnerie des cloches de la
paroisse, le vent d'ouest se mit à souffler
avec persistance, faisant claquer les dra-
peaux, tourner les girouettes et striant le
lac.

Pas de chants d'école cette année, la
plupart des enfants étant en vacances,
loin de notre village; pas de fanfare non
plus, mais quelques Jolis morceaux d'ac-
cordéon dont la musique s'Incorporait
agréablement k cette manifestation. M.
James Blank , notre nouveau président de
commune, parla en termes élevés de la
patrie , de ses privilèges et de ses devoirs ;
M. Schneider , pasteur, qui lui succédait
comme orateur , dit avec beaucoup de
franchise et d'à-propos tout ce qui nous
rend fiers d'être Suisses, mais hélas, aussi ,
ce qui , parfois , pourrait nous attrister de
l'être. Cette allocution fit une profonde
impression sur l'assistance. Puis M. An-
dré Richter glorifia l'armée et le pays,
trouvant matière k dissertation dans le
quatrain tiré du « Tell » de René Morax :

Nul n'a pu le soumettre (le pays)
Par l'épée ou par l'or ;
Il n 'a pas d'autre maître
Que son Dieu Juste et fort.

Deux chœurs d'ensemble entonnés par
la population embellirent encore cette
cérémonie , après quoi l'on s'assembla sur
In colline pour le feu traditionnel . Avec
la sonnerie des cloches, les feux semblent
exprimer mieux que des mots une gra-
titude commune et c'est sans doute pour-
quoi , malgré les Intempestifs pétards qui
Jaillissent toujours en ce moment, les
gens sont recueillis, émus et silencieux.
Sans oser le dire , leur cœur palpite de
Joie ; Us sont contents d'être Suisses.

A Salnt-Blaise
(c) La fête du ler août s'est déroulée
avec calme et dignité. A 20 heures, un
cortège groupant les autorités, les socié-
tés et les enfants s'est rendu aux Four-
ches.

Après une Introduction de la fanfare
et un chant de l'assemblée, un membre
de l'autorité communale lut le Pacte fé-
déral de 1291. Après une production de
la société de chant l'« Avenir », M. Wer-
ner Rusch, président de commune, prit
la parole. En termes élevés, 11 sut évo-
quer ce qu 'a été et ce que doit être la
patrie pour le citoyen. Vinrent ensuite
des productions de la Société des accor-
déonistes , du Jodler-Club, un chant de
l'assemblée et le pasteur Robert Schnei-
der termina la partie officielle par la bé-
nédiction et la prière.

Chacun put alors admirer les feux d'ar-
tifice offerts par la commune et petits
et grands prirent plaisir à contempler le
splendide feu traditionnel. La fanfare
donna ensuite le signal du départ et le
cortège se reforma pour descendre au
village,

A Marin
(c) Selon la tradition , la fête du ler août
s'est déroulée au bord du lac, dans le
parc de Préfargler. Un cortège compre-
nant la bannière communale, les autori-
tés, les enfants, les sociétés locales et la
population s'est rendu du village sur
l'emplacement de la manifestation.

Apres une Introduction du président du
Conseil communal , le pasteur Slron , de
Saint-Blalse, a prononcé le discours offi-
ciel. La cérémonie a été agrémentée par
des productions du chœur mixte et du
Miinnerchor. L'«Hymne national » mit fin
à la partie officielle. Le feu fut allumé
et l'on admira encore un feu d'artifice,
puis un groupe de chanteurs fit enten-
dre quelques airs du pays; et ce fut le
retour au village en une longue proces-
sion éclairée par les lampions des enfants.

A Peseux
(c) TJne moins grande affluence qu 'à
l'ordinaire semble avoir participé à no-
tre fête nationale cette année. Cela pro-
vient très probablement des vacances
horlogères qui ont engagé de .nombreux
Subléreux à abandonner durant quelques
Jours leur domicile.

Dn cortège, conduit par l'« Echo du Vi-
gnoble », s'est rendu sur l'emplacement
de la Société de gymnastique à Rugln.
Tour à tour nos sociétés locales, chœur
d'hommes, fanfare et société de gymnas-
tique se produisirent et recueillirent de
chaleureux applaudissements.

Notre nouveau directeur des finances,
M. Jean DuBois , député, fit le premier
des deux discours officiels Inscrits au pro-
gramme. Il tint à souligner le caractère
simple mais profond de notre fête. Puis
M. Gerber , pasteur, releva le sens de no-
tre devise nationale « Un pour tous , tous
pour un » qui ne doit pas être seule-
ment un thème de discours de cantines,
mais bien l'acte par lequel nous devons
vivre les uns et les autres.

De Jolis feux d'artifice mirent fin à
cette commémoration.

Il y a Heu de souligner la quantité
inusitée de feux que l'on apercevait sur
le Plateau et dans les Préal pes. Rarement
spectacle si grandiose fut offert aux
yeux de ceux qui avalent tenu à admirer
le panorama qui s'étend depuis la lisière
de la forêt.

A Corcelles-Cormondrêche
(c) Organisée par S'Assoclatlon des socié-
tés locales et. sous la présidence de M.
Chevalley, cette manifestation a attiré un
très nombreux public. Dès la sonnerie des
cloches, le ooiriiègo traditionnel , compre-
nant la bannlèr» communale et celles
des sociales, ies gymnastesi, le Chœur
d'hommes, les autorités communales, des
enfants porteurs de lampions, parcourut)
les rues du village.

C'est sur le belvédère de la Chapelle,
au-desSus de Corcelles, que l'on célébra
l'annd versa ire de la patrie, en confiant au
pasteur Aubert le soin de rappeler toute
l'importance de cette date mémorable.
L'_cateur nous engagea à rester vigilants
et surtout à ne point oublier la recon-
naissance que nous devons à la Provi-
dence.

De très belles productions des sociétés
de gymnastique, de la fanfare municipal?
et du Chœur d'hommes agrémentèrent cet-
te soirée qui se termina par le « Can tique
suisse », après que M. Chevalley eut in-
vité nos pci' lts hôtes français — des éclal-
reuis de Clamart — à chanter, d? tout leur
cœur , leur hymne- national que l'assem-
blés écouta avec resipect. De beaux feux
d'artifice mlrenu le peint final à cette
manifestation

A Rochefort
(c) C'est grâce à l'Initiative de l'Assocla-
clon des sociétés locales, dont tous les
dirigeants sont à féliciter et particulière-
ment son président , M. Willy Henry,
qu'une belle manifestation patriotique
put être offerte à la population et aux
nombreuses personnes en villégiature.

Après la sonnerie des cloches, tout le
monde se réunit sur le crêt de la Sauge
où flambait le -radltionnel et symbolique
feu de bois, puis au son du tambour , un
grand cortège avec bannières, torches et
lampions conduisit petits et grands à tra-
vers le village Jusqu 'à l'esplanade devant
le collège où allait se dérouler le pro-
gramme proprement dit.

M. W. Henry fit une courte allocution
et lut le Pacte de 1291, le Chœur d'hom-
mes et le Chœur mixte exécutèrent de
beaux morceaux de circonstance , les gym-
nastes et les pupD'.es firent des exercices
à mains libres et aux barres parallèles

et présentèrent de superbes pyramides et
tableaux vivants.

Le pasteur Jung termina par la prière
et rassemblée entonna l'a Hymne natio-
nal ». Après la cérémonie, une série de
f.oix d'artifice furent tirés pour la
plus grande Joie de l'assistance. Les mem-
bres des sociétés se retrouvèrent à la
grande salle de l'hôtel de Commune où
la soirée se termina dans une belle am-
biance.

A Colombier
(c) Comme l'année passée, c? fut dans
l'allée des Bourbakls que le traditionnel
cortège aboutit pour célébrer la cérémo-
nie patriotique. La Musique militaire
commença par iun morceau sous la direc-
tion de M. Sciboz fils. M. L'Hardy donna
la parole au président de commune, M.
E. Sunier, qui parla de l'esprit de recon-
naissance qui doit être actuellement» celui
des Suisses.

Après ce discours très applaudi, la So-
ciété de chant exécuta deux morceaux
patriotiques et la Société fédérale de gym-
nastique se produisit dans des préliminai-
res, exercices et pyramides. Pouir termi-
ner, plusieurs accordéonistes Jouèrent
quelques airs très appréciés par le nom-
breux public qui se pressais dons l'allée.
Pendant que le feu crépitait, la Jeunesse
s'amusait en dansant sur Ue podium.

A Boudry
La manifestation du ler août débuta

par la sonnerie des cloches et un Joli
cortège , qui fut précédé d'un groupe de
fillettes costumées, portant de superbes
corbeilles de fleurs. Puis venaient la fan-
fare, le Conseil communal , les membres
du chœur mixte et du chœur d'hommes.

La manifestation s'est déroulée devant
une assistance nombreuse au Jardin pu-
blic , où les sociétés locales se produisi-
rent tour à tour. Un discours de circons-
tance fut prononcé par le pasteur Beau-
lieu .

L'on admira ensuite les feux d'artifice.
A Cortaillod

(c) Selon la coutume, dimanche, eut lieu,
au cours d'un culte patriotique, la récep-
tion des nouveaux citoyens. La cérémonie
se déroula à l'église, en présence d'une
douzaine de prisonniers et de déportés de
Saint-Claude (Jura), que leurs contempo-
rains de 1903 avaient Invités à passer quel-
ques Jours chez nous et auxquels les ora-
teurs souhaitèrent la bienvenue. Le pas-
teur Bourquin commenta cette phrase de
l'apôtre Paul : « Nous adorons Dieu, père
de toutes les patries ». en des tiennes qui
allèrent au cœur de chacun .

M. Marcel Heuby , vice-président du Con-
seil communal, s'adressa aux nouveaux ci-
toyens et s'attacha à leur faire compren-
dre la grandeur de leurs privilèges et de
leurs devoirs. Chacun d'eux reçut, du Con-
seil communal un exemplaire- de « Trols
lacs », de C.-F. Landry. La cérémonie fut
agrémentée de deux beaux chants du
Chœur d'hommes Les chani'e de l'assem-
blée furent accompagnés par la fanfare.

Jeudi soir, le cortège se forma au son
des cloches (et des pétards), puis par-
courut ïe village sous la conduite de- la
fanfare, et, pour la première fois, des Jeu-
nes accordéonistes. Il se rendit; sur la pla-
ce de fête, au Petit-Cortaillod , où une
manifestation avait été organisée par la
Société de développement. Après la lec-
ture- du pacte de 1291. M. David Roulet,
présiderai, du Conseil communal, prit ".a
parole. Bn termes excellents. Il montra
dans quel esprit on tient à célébrer chez
nous la fête nationale ; U fiit ensuite part
à ses administres des préoccupations de
nm autorités.

M. Charles Borel , députe de la Chaux-
de-Ponds (et aussi pour une grande part
de Cortaillod), dans un discours d'une
belle envolée, dénonça avec vigueur ceux

qui sapent les ftandemients de notre pa-
trie ; 11 exhorta ensuite ses auditeurs à
rester fidèles au drapeau.

Le pasteur de la paroisse traduisit, dans
uns prière, les sentiments de tous. Au
cours de la cérémonie, le Chœur d'hom-
mes, les accordéonistes et la fanfare s_ -
firent entendre et remportèrent un succès
mérité. Les gymnastes furent également
très applaudis dans des pyramides drea-
sées avec rapidité et précision. Ls feu
traditionnel, puis, à l'extrémité du dé-
barcadère, des feux d'artifice, terminè-
rent la panttie officielle de la fête.

Relevons encore qu'à l'occasion du ler
août, M. Jules Rosselet composa des vers
dans lesquels il célèbre l'antique fontai-
ne de la place de l'Eglise.

A Bôle
(c) La manifestation patriotique du ler
août fut célébrée dans son cadre habi-
tuel par l'ensemble de la population.
Après de beaux chants des sociétés loca-
les, on entendit une allocution d'une bel-
le élévation de pensée, prononcée par M.
Jean-WUly Clerc , pasteur, à qui appar-
tint également de conclure par la prière.

Puis, M. Eugène Sauvant , au nom des
autorités » locales, remit aux Jeunes gens
et Jeunes filles ayant atteint leur majo-
rité le volume « Grandeur de la Suisse *>.

On se rendit ensuite en cortège sur
l'emplacement du feu , autour duquel la
Jeunesse se divertit en de Joyeuses ron-
des.

A la Béroche
(c) Une nombreuse assistance a pris part
à. la célébration de ]a fête nationale qui
s'est déroulée sur la place du Port à
Chez-le-Bart.

Comme prélude à la fête, les sociétés
organisatrices avalent prévu une récep-
tion sur les terrasses du château de Vau-
marcus. Dans ce site Incomparable , les
représentants des autorités de la Béro-
che, ainsi que des délégations des diver-
ses sociétés de la région eurent l'occasion
d'entendre une allocution de bienvenue
du président de la commune de Vau-
marcus.

Puis M. Emile Hermann , conseiller com-
munal de Saint-Aubin , dans un discours
fort applaudi , fit faire à ses auditeurs
un tour d'horizon politique où les divers
aspects de la situation nationale furent
évoqués.

Le pasteur Plngeon montra ensuite que
l'amour du prochain est le seul remède
efficace pour que les peuples vivent en
paix.

Une collation fut servie aux invites qui
eurent l'occasion d'apprécier une fois de
plus l'excellence des produits de notre
sol.

A 19 h. 30, un cortège composé des
membres des autorités bérochales et des
différentes sociétés de la région se for-
malt à Saint-Aubin. Sous la conduite de
la société de musique « La Lyre ». 11 se
rendit sur la place de fête à Chez-le-
Bart . en passant par Gorgier.

On entendit les discours d'usage pro-
noncés par MM. Edouard Lauener , prési-
dent de la commune de Gorgier, et Gre-
tillat , pasteur.

Les sociétés de chant de Saint-Aubin ,
« Helvétienne » de Gorgier , la société de
gymnastique « Helvetia », le Chœur mixte
de la Béroche , sans oublier la « Lyre », sur
le dévouement de laquelle notre popula-
tion sait pouvoir toujours compter, con-
tr ibuèrent , par leurs productions, à agré-
menter cette fête qui se termina , comme
U se doit , par le chant de l'« Hymne
national » et par un feu d'artifice tiré
au bout de la Jetée.

Lire en septième page les autres
comptes rendus consacrés anx mani-
festat ions du ler août dans le can-
ton.

VAL-DE-TRAVERS

Pour éviter un exoue
d'indésirables

(c) En vue de rendre plus difficile le
passage clandestin de la frontière
franco-suisse par les prisonniers alle-
mands internés en France, les autori-
tés de ce pays ont pris des mesures de
surveillance plus rigoureuses que jus-
qu'ici. Les automobilistes suisses habi-
tant près de la frontière ont été avi-
sés qu 'ils devraient prendre des pré-
cautions pour que leurs véhicules ne
pui ssent pas être utilisés par les éva-
dés allemands.

I AUX MONTAGNES

LE LOCLE
Plus un seul dentiste !

S'il est des citoyens qui , à tout point
de vue, sont fréquemment « sur les
dents », ce sont les dentistes, personne
n'en disconviendra ni ne leur conteste-
ra le droit de poser leurs outils pendant
quelque temps.

L'inconvénient , c'est que , par une fâ-
cheuse coïncidence , ils soient tous ab-
sents pendant la même période.

C'est ce dont s'est aperçu , à ses dé-
pens , un ouvrier italien travaillant
temporairement chez nous, qni , souf-
frant violemment , trouva partout por-
tes closes.

Si le fait est exact écrit un de nos
confrères du Haut , n 'y aurait- il pas lieu
de remédier à cet état de choses 1

ESTAVAYER
La première séance
du Conseil général

issu des élections de murs
(c) Le législatif stavlacois Issu des élec-
tions du 10 mars 1946 a été convoqué
pour la première fols mardi soir.

Tous les membres du Conseil commu-
nal sont présents , 32 conseillers généraux
sur 50 ont répondu à l'appel. M. Hu-
guet , syndic, ouvre la séance et donne la
parole au secrétaire, M. Laurent Bonny,
pour la lecture du procès-verbal de la
dernière assemblée. Celui-ci est accepté
à l'unanimité.

M. Bullet , directeur des finances , don-
ne lecture des comptes pour 1945. Les
recettes accusent le Joli chiffre de
348,369 fr. 65 et les dépenses celui de
352,553 fr. 25. Le compte des écoles don-
ne aux recettes 48.999 fr. 32 et aux dé-
penses le même chiffre , car le déficit , de
par la loi , est couvert par la caisse com-
munale , soit une somme de 37,000 fr.
Tous ces comptes après déclaration de M.
Ch. Bovet , vérificateur, sont approuvés.

Le vice-président est désigné en la per-
sonne de M. Armand Droz père. Le Con-
seil ratifie un échange et une vente de
terrain , soit la vente des parcelles situées |
sur la route de Font. Huit parcelles sur
douze sont déjà vendues ; sur ces empla-
cements vont s'ériger de Jolies malsons
familiales.

Le prix de vente de ces parcelles est
de 2 fr. 80 et 4 fr. le mètre carré.

Dans les divers, M. C. Bersler deman-
de une réglementation de la circulation
cycliste à la descente de la Grand-Rue;
M. H. Schmid lance une pointe en fa-
veur de la réfection de la place de l'Hô-
pital . M. A. Bernet demande une signa-
lisation sur la route de Grandcour. M.
Terrapond voudrait avoir des renseigne-
ments sur la construction de la halle de
gymnastique.

BIENNE
Déjà du raisin !

(c) Un propriétaire de la rue Dtifour
a déjà cueilli du raisin mûr à l'espa-
lier se trouvant devant sa maison.

In memoriam
(c) Afin de ra ppeler le souvenir du
bienfaiteur biennois S.-H. Wildermetb.
(1801-1883), qui légua ea fortune pour
la construction d'un hôpital pour en-
fants, nos édiles viennent d'ériger une
fontaine sur les Prés-Wildermeth.

Pour le prochain Conseil
municipal

(c) Ainsi que nous l'a vons annoncé
dernièrement , le conseil de ville a ap-
prouvé Se nouveau règlement muni-
cipal qui vient d'être révisé. Ainsi ,
pour la prochaine législature, notre
Conseil communal comptera cinq con-
seillers municipaux perm anents (direc-
teurs de dlcastères) et quatre conseil-
lers non permanents. Actuellement , ces
conseillers sont respectivement de qua-
tre et cinq.

Ce futur remaniement déchargera les
tâches toujour s croissantes de ces chefs
de dicastères , eu égard à l'augmenta-
tion continuelle de notre population.
On pourr a ainsi séparer la direction
de la police et la direction des écoles.

RÉGION DES LACS VALLEE DE LA BROYE

AVENCHES
Adieux a un magistrat aimé
(c) Une cérémonie touchante  a eu lieu
mercredi après-midi à l'hôtel de ville
d'Avenchcs en l'honneur do JI. André
Bardet , préfet , a t teint  par la l imite
d'âge et qui quitte sa charge après 26
années do service, ainsi que pour fêter
l'avènement de son successeur, le colo-
nel Pidoux.

Etaient  présents, à part les deux in-
téressés, M. Despland , conseiller d'Etat ,
chef du département do l ' intérieur ; M.
Norbert Bosset, son prédécesseur, do
nombreux préfets du canton, la Muni-
c ipa l i té  d'Avenches et (ies délégués de
chacune des communes du district.

Prennent successivement la parole M.
Despland , Louis Matthey, syndic de
Val lamand et M. Bosset qui tous regret-
tent le départ du magistrat unan ime-
ment aimé et font des vœux pour son
successeur.

Au nom du Conseil d'Etat , M. Des-
pland remet à M. Bardet le fauteuil
t radi t ionnel  et M. L. Matthey, au nom
des communes du district, un superbe
chronomètre en or. MM. Bardet et Pi-
doux remercient en termes émus.

PAYERNE
Moto contre tracteur

(c) Lundi ,  à Sédeillcs près de Payerne,
une motocyclete fribourgeoise montée
par trois personnes est entrée en colli-
sion avec la remorque d' un tracteur
agricole qui rentrait des champs.

Les « occupants » de la moto ont été
blessés sérieusement; le conducteur a
une jambe fracturée , sa femme est
blessée à la jambe et leur fillette à la
tête. Tous trois ont été conduits en
auto à l'hôpital de Billons sur Romont.

Observations météorologiques

Observatoire ne rseiichafcl. — 2 août
Température: Moyenne: 20,1; min.: 13,4;
max.: 27,0. Baromètre: Moyenne: 723,7
Vent dominant: Direction: sud; force
faible. Etat du ciel : clair.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel: 719.5)

Niveau du lac, du ler août, à 7 h.: 429.95

Prévisions du temps. — Temps beau et
chaud devenant un peu plus nuageux.
Samedi soir , dans les Alpes et dans le
Jura , tendance à des orages locaux.

Rédacteur responsable: René Braichet
Imprimerie Centrale S. A., Neuchâtel

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION
On nous écrit :
Ce fut, une bien belîe soirée que nous

offrit le pe .it orchestre dirigé par M.
AcquiUon , de Neuchâtel, la veille du ler
août. Lis quatre a:tis;es composant cet
orchestre ont beaucoup plu aux audi-
teurs tant par le choix d?s morceaux que
par la sûreté de l'exécution.

La première partie de la fête compre-
nait un morceau d'orchestre et une al lo-
cution religieuse du pasteur Laderach , de
Serrlères, qui fut des plus captivantes et
surtout, bienfaisante. Un cantique fut
ensuite Joué au piano.

Dans la seconde partie, ce fut notam-
ment la tour de Marlus. le prestidigita-
teur bien connu, qui amusa ses auditeurs,
seconde par un Jeune comique, qui n'en
est pas à ses débuts , M. Henry, de Ser-
rières.

En fin de soirée, une copleiuse collation
fut servie par le personnel. Un sincère
merci à M. E. Sauvin. directeur, et à ses
collaborateurs qui assurèrent l'organisa-
tion de cette soirée réussie.

te 1er août à l'asile
de Beauregard

VIGNOBLE

CHEZ-LE-BART
Une violente collision

entre une auto et une jeep
La nuit dernière, entre minuit et une

heure, une violente collision s'est pro-
duite  à l'endroit où le chemin de sortie
de la place du Port de Chez-le-Bart
débouche sur la route principale Saint-
Aubin-Boiidry.

Une voiture ohaux-de-ifonnière est
entrée en collision avec une jeep ap-
partenant à une personne de la Béro-
che et qui s'était engagée sur la route
cantonale sans prendre les iprécautions
nécessaires. Le choc fut violent et los
dégâts matériels sont importants. La
jeep, tout spécialement, se trouve dans
un piteux état. Il n'y a heureusement
personne do blessé.

BOUDRY
Train  en panne

Avant-hier, la ligne de haute tension
a été arrachée par le haut  d'un va-
gon de marchandises lourdement char-
gé. Cet accident , qui  s'est produit en-
tre Boudry et Bevaix , a provoqué un
retard d'une heure au train omnibus
qui  part de Colombier à 1G h. 26.

Une interdiction qui s'impose
uu Val-de-Travers et ailleurs
(c) Ne serait-il pas indiqué  d'interdire
sur tout le territoire du canton la
vente des « pétards » et autres engins
bruyants. A Travers, de nombreuses
personnes sont outrées de la liberté
avec laquelle ces engins sont utilisés.
Des vêtements furent  brûlés et , après
minu i t , des citoyens réveillés par de
vrais coups de « mortiers ».

Ces détonations stupides ont égale-
ment nui à la manifestation du ler
août.

Un arrêté du Conseil d'Etat serait
le bienvenu.

COUVET
Etouffé sous son duvet

(c) Jeudi , vers 17 heures, M. Gilbert
Sasso, maçon, KO mettait au lit, se
sentant probablement peu bien ; on
pense qu 'il eut un malaise au cours
do la nuit et qu 'il s'étouffa sous son
duvet.

Ses proches, ne le voyant pas paraî-
tre vendredi matin , entrèrent dans sa
chambre et le découvrirent sans vie ;
le médecin , aussitôt appelé, ne (put que
constater le décès.

Une initiative qui aboutit
(c) On annonce que 381 électeurs ont
signé l'initiative demandant une nou-
velle échelle des taux  d'impôt.

TRAVERS

FLEURIER

(c) Au cours des travaux de réfection
auxquels on procède actuellement dans
une annexe de la i Fleurier Watch Co »,
un bloc en béton est tombé du deuxiè-
me étage sur une conduite de gaz de
80 mm. de diamètre qu 'il fit sauter.

Les travaux de réparation furent en-
trepris immédiatement et étaient termi-
nés peu aiprèfc l'accident.

Rupture d'une conduite
de gaz

40 ans de service
(sp) Il y a quarante ans cette année
que M. Jules Ray est au service de
la commune en qualité d'agent de la
police locale.

SAINT-SULPICE

Encore plusieurs arrestations dans
la région

Les évasions de prisonniers allemands,
résidant en France, se multiplient et les
arrestations se poursuivent dans no-
tre région.

La nui t  dernière, la gendarmerie de
Saint-Biaise a arrêté deux individus
d'allure louche. U s'agit de prisonniers
évadés d'un camp d'internement à Mar-
seille. Comme ils étaient porteurs de
vivres, on présume que ce sont des vo-
leurs de victuailles.

La police a arrêté également à Saint-
Sulpice un autre prisonnier allemand
évadé. U avait passé la frontière clan-
dest inement .

En f in , deux prisonniers allemands
qui s'étaient évadés du camp de Besan-
çon ont été arrêtés par les gendarmes
des postes d'Yvonand et de Prahins
dans les bois qui s'allongent entre le
hameau du Grabret et Mézery. Us n'ont
offert  aucune résistance et furent con-
dui ts  au poste d'Yvonand , d'où ils fu-
rent acheminés sur Vallorbe pour être
remis aux autorités françaises.

Toujours les prisonniers
allemands évadés

du jeudi 1er août 1946

Pommes de terre .... le kg- 0.30 0.88
Raves > —•— °-60
Choux-raveg » *—•— 0.40
Haricots » 0.70 0.90
Pois » 0.60 0.90
Carottes » 0.60 0.70
Carottes le paquet 0.25 0.30
Laitues le Kg- 0.60 0.70
Chou x blancs » 0.50 0.60
Choux rouges > 0.80 0.90
Choux Marcelin .... » 0.70 0.80
Choux-fleurs » 1-— 2.—
Ail » 4 .-
Oignons le paquet 0.20 —.—
Oignons le kg 0.60 0.80
Concombres la P'èce 0.20 1 —
Rq-Iis la botte 0.20 0.30
Pommes le kg- 0.30 1.80
Poires » 0.50 1.20
Prunes » 0.70 1.20
Noix » 2.60 4.30
Melon » 2. .—
Abricots » 1-40 1.55
Pêches » 1.30 1.65
Rnisln » —.— 2.10
Oeufs la douz 4.20 — .—
Beurre le kg 8 09 — .—
Beurre de cuisine .. > 7.84 — .—
Promage gras ..... » 4.30 — .—
Fromage demi-gras .. » 3.44 — .—
Promage maigre .... » 2.72 — .—
Viande de boeuf .... » 4 40 6.50
Veau » 6.40 8.40
Mouton » 8.— 0 —
Cheval » 2.40 6.—
Porc > 6 60 8.—
Lard fumé » 8.50 8.80
Lard non fumé .... » 7.20 — .—
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Madame Alexis de Schulthess-Rech-
berg ;

Monsieur et Madame Fritz de Sohul-
thess-Rechberg ;

Madam e de Schulthess-Rechborg-
Hess ;

Madame Charles Courvoisier ;
Monsieur Eugène de Sohulthess-

Keohberg ;
Mademoiselle Olga de Schulthess-

Rechberg ;
Mademoiselle Denise Courvoisier ;
Monsieur Jean-Pierre Courvoisier ;
Monsieur et Madame Marcel Cour-

voisier et leurs enfants ;
les familles de Schulthess-Rechberg-,

Kern , Maetzig, Glitsch, Courvoisier, de
Reynier , Monvert , DuPasquier, Ber-
thoud , de Rougemont et les familles
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de

Monsienr

Alexis de Schulthess-Rechberg
ingénieur et docteur en chimie

lenr bien-aimé mari , fils, beau-fils, pe-
tit-fils, gend re, frère, beau-frère, on-
cle, neveu et cousin , survenu en sa
31me année, à la suite d' un accident
professionnel, le 31 juillet 1946, à At-
tisliolz.

En vérité, en vérité je vous le
dis: celui qui écoute ma parole et
qui croit, a la vie éternelle, 11 est
passé de la mort à la vie.

Jean V, 24.
Que votre cœur ne se troublé

point et ne s'alarme point.
Jean XIV, 27.

L'ensevelissement aura lieu samedi
3 août 1946, à 15 h. Culte à la chapelle
de l'Espoir (Evole 43b), à 14 h. 30. Les
honneurs seront rendus à l'issue du
culte.

Domicil e mortuaire : Faubourg de
l'Hôpital 21.


